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O A'^ rapporte dans cette fécondé Partie diverfit Pièces de Profe & devers 
au Jujet du Parnajfe François exécuté en Bronze , oà fon donne des éloges 
bien flatteurs i f Auteur de cet Ouvrage , tfl/il n attribue qu’à fin zélé & à fin 
amour pour fa Patrie , &pour les Per firmes célèbres dans la P défie , dans la Mu- 
fique ) & dans les autres Arts quelle a prodtms. 

On fait cormoitre le tems qtdon a commencé à travailler à cet Ouvrage , celui 
qu’il a été terminé & expefé a la vûe des curieux : on y voit le nom du Sculpteur 
qui P a exécuté , de celui qui fa peint diaprés le Bronze de celui qui ena gravé 

ta grande Eflampe (a). Lu quantité de ces Eflampes qui cornmencerent au mois 
d Août 1723. a être préfentées au Roi, &diftrihuees aux Grands de fa Cour , 
aux Perfirmes les plus diftinguées de Paris & du Royaume , aux Académies des 
Sciences , des Belles-Lettres & des BeaUx-Arts , ne tarda pas à faire cormoitre 
te Parnajfe non-feulement en France , mais encore dans tous les Pays de f Europe 
où les Scierues & les Beaux-Arts Jont cultivés. 

Au mois d’Août 1725, feus thorrneur de préfenter au Roi cette grande Ef 
rompe , avec le Tableau d’après lequel elle a été gravée ,• le Mercure de France 
du mime mois en fait une defiription ajfez étendue , voyez page 

Le Journal de f^enifedu wMatS 1723 , intitulé FoausrTt LeTteh/Iâi , 
i&c. en donne une defiription de mime que le Mercure de France , avec quelque 
augmemation f voyez p. y 

Extrait du Journal des Savons , mois dl Août & de Novembre 1 7 27 , a* fujet 
de la Defiription du Parnajfe François, volume in-ii. Paris, 1727 , voyez 
page 8. le Mercure de Froncé & le Journal de yerdun ont aufi annoncé cette 
Emtion, année 1727. 

On rapporte aujfi à ce Jt^et un Extrait d’ un article de la Bibliothèque Rmfim- 
née des Ouvrages axs Savons de P Europe , Amfteidam , 172p. tome a., an. 8. 
y oyez p. 9» 

Extrait de la mime Defcript'um du Parnajfe François dédié au Roi , tiré du 
Journal deTrévoux , intitulé Mémo'ires ^oui les Sciences fie les Beaux -Ans, 
mois dé Mars lyzS, voyez p. sa 

Extrait du Jourual de Téévoux, Mcù 1733. Seconde Edition duPar- 
naffe Fran<;ois , in-fol. dédié au Roi, On fera bien que la defiription de ce 
Monument doit y itre donnée d'une maniéré plus étendue ; & je conviendrai que 
fy ai beaueom contribué , en f augmentant de quelques idées poétiques qu un 
rejle de jeunejje & d imagination brillante m'avoient données ; ce que le Journa- 
fïfle , auquel je fais beaucoup de gré des éloges qu’il me dorme , n’a pas crû être 
nécejfeùre de rapporter ; cependant fai voulu me perjuader quelles pourroient 
être agréables au Ledeur , voyez p. 1 2. 6c fuiv. 

Extrait du même Journal de Trévoux, mois de Mai 173 S. article xn x. 
Second Supplément du Patnaffe Fran<;ois , où, après avoir parlé légèrement 
du premier Supplément où tant déloges qu’on veut Inen me prodiguer pourroient 
lajjèr le Ledeur, il ne Jûffit que trop de faire connOttre ceux que favoûrm tou- 

(a) En 1717, on a gravé une lôcoade Eftampe deccPamaflàplacédanrun riçhaBofquai.tal 
gu'on anroitpû l'caicuter, M* 
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jtMn nt fumoir mériter que car mon zèle & mon amour pour ma Patrie '& 
pour tout ce qui regarde les Sciences & Us Beaux-Arts , & par la hardiejfe que 
fai eue et élever le Monument du Pamajfe François , voyez page 1 9 & fuiv. 

Extrait de t Année Littéraire, année tyçy. Tome F' 11 . Lettre }(, pazezn 
du Journal. Second Supplément du PamaU'e t'raiKjois. yoyez p. z \ 
Extrait des Ohfervations fur les Ecrits des Modernes , par M. tAbbé Des 
Fontaines , Tome II. Lettre Xyil. ElTais für les Honneurs & lesMo- 
namens accordés aux iUuftres Savans pendant la fuite des lîécles, où ton 
donne une légère idée de F origine & du proms des Sciences & des Beaux-Arts , 
far M.Titon DoTiliet, vol. in-ia. Paris, 173}. A'eyrzpag. zqSczf 
Extrait du Journal des Savant, JuiH ty^S.page 1031. Effais fur les Hoii 
neuts & les Monumens accordés aux iUuftres Savans, &c. Weyez p. a5 
Extrait du Journal de Trévoux , mois do Juillet 1733. art. 6 q. page tiyy. 
Effais fur les Honneurs fit les Monumens accordés aux iUuftres Savans , 
ficc. f'qyei 


Lettre du grand Roodbio À F Auteur du ParnaJJe , 
Lettre de M. de Saint Hyacinthe , au même , 


p. 28 


P- 13 


_ . - P- ?f 

Le PaniiasiB Ftntepon , Ode , ^ J,, jg 

Paeuassvs Gallicvs , eere fimulatus , aneaque Poetarum numijmata, 

Epiftola , _ „ , . p. 41 

P- 47 


Imitation de cette Epitre en Profe û' en t'ers , 


Atollon et t.F. Paknassb ,h'ible , 


P’SSJ i FAuttuf du Parnaffé , 


P- 
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Ode fier Jon affociaiion à plufteun céUèret Académies , p. 

J’en nommerai ici quatre où l’oo a bien voulu me recevoir d’une ma- 
niere très-diftinguée. 


Académie des Arcades de Rome, 
Acaetlmie isrACtiOLR d Madrid, 
Académie d'flisTOiRE d Madnd, 


grâce 


p. tfo julqu’à 7y- 
p. 7f 84 

p. 8* julqu'à 97 
, . p. 97 julqu'à 114 

Après m’ être glorifié des honneurs que ces célébrés Académies m'ont fait la 
ace de m’accorder , €>• Us avoir remereiédé's fuperies Préfens que fen ai repus, 

omoftre les Préjens magnjfqu 


je me fais un gratid honneur de faire totmoilrt Ut Préjeru ma^mjtques que j’ai 
Hfék de la Cour de Rujfie & de la favante Académie de sSint -Peterfieurjr, 
y oyez ^ p. 1 14 julqifà 117 

Jen’aipâ m’enficher, étant comblé de tant de grâces e^ d'honneurs , depu~ 
Hier tneore ctUx que fOi reçût de plufieurs Grands eU la Terre , C étamfes 
Perfomtes Ulujlret connues dam la RépuHiqut des Lettres , dont je rapporte Us 
noms depuis la page iiy jufqu’àla laa, qm finit par des Stances qu'on m’a- 
dreffi , qui m’henorem & ma FamilU. 

Parmi Us Perfirmes illufires que j’ai pris la liberté de nommer , qui m’ont fait 
F honneur de m’écrire des Lettres trèo-oiligeantes& très-élégantes, enme remer- 
ciant de mes PréJ^PRm»(&<q/xcs , je ne Jais commem ceux-ci ont pis’ échapper 
à ma mémoire i ils me font trop d’honneur , & Uurs noms fom trop reffeOahles 
pour ne pas Us mettre ici : M. de Montefquieu , de FAcadénue Françofe; 
jM.le Franc de Pompignan, de la mime AcadérnU ; M. Racine, de F Aca- 
demie des BelUs-Letsres , qui m’ont gratifié de leurs Ouvrages, dr qui Jint bien 
Sgnes de monter fut U Pamaffi. 

Année M, jxec. i,x. la quatre-vingt-quatrième de mon âge. 
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DIVERSES PIÈCES 


EN PROSE ET EN VERS, 

AU SU J ET 

DU PARNASSE FRANÇOIS, 

t f 

EXECUTE EN' BRONZE. 

J 

E ne fera pas fans raifbn qu’on m’accufèra d’uri 
excès de vanité, de rapporter ici une partie des 
Pièces enProfè & en Vers qu’on m’a fait l’hon» 
ncur de m’adrefler au fujet duParnafTe François , 
que je me fuis hafàrdé d’élevcr en bronze, & dont 
je viens de donner l’Abrégé de la Defcription dans la première 
Partie de ceVolume. Jefensbien, & je l’avouerai , que je ne 
peux mériter tous les éloges qu’on m’y donne , que par le zélé 
& l’amour que j’ai fait patoître dans l’exécution d'un Monument 
à la gloire de ma Nation , de même que pour tout ce qui re* 
garde les Siences & les beaux Arts , & les perfonnes qui s’y font 
le plusdifUnguées, comme je l’ai fait connoître dans unVolume 
(in-i 2.) intitulé, Ejfais fur les Honneurs & lesMonumens accor- 
dés aux lllujlres Sçavans pendant la fuite des Siècles, &c. lefquels 
m’ont animé & autorife à élever le ParnaJfeFrançois en bronze. 

A ces différentes Pièces deProfè & de Vers, j’ai joint quel- 
ques Difoours éloquens qui ont été prononcés dans des Aca- 
démies des plus célébrés de l’Europe , fur-tout dans celles des 
Pays Etrangers, à la réception de mes préfèns Littéraires , que 
je leur ai offerts comme un tribut qui leur étoit dû , & qui m’ont 

A 
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mérité l’honneur d’être afTocié dans leurs illuftres Corps (a). Je 
me flatte que le Leéleur judicieux me permettra volontiers, fur- 
tout à l’âge de 83 ans, de me parer des éloges qu’on m’a pro- 
digués dans ces Dilcours & ces autres Pièces de Proie & dd 
Vers. Je ne doute pas meme qu’il ne me Içache bon gré de lui 
en faire part , comme des Ouvrages d’un excellent goût , où 
l’on trouvera une variété agréable de penlées & d’expreflions 
lût le même fùjet , qui le dédommageront de quelque ennui 
que les miens pourroient lui caufèr. 

C’eft aufll à la faveur des Ecrits nobles <Sc élégans des per- 
Ibnnes illuflres qui m’ont fait l’honneur d’applaudir à mon zélé 
- & à mes efforts dans l’exécution de mes entreprifès , que je puis 
elpérer , par mes foibles Ecrits , d’un ftile fimple & naturel , 
de faire palTer mon nom à la Poflérité , avec le nom de ceux 
qui en font véritablement dignes , & qui m’ont honoré de leurs 
foffrages. Je puis même elpérer que les grands Poètes, auxquels 
j’ai conlàcré le Monument du Parnafle François , ne me laiflè- 
ront pas entièrement dans l’oubli. 

Je marquerai d’abord le tems où le Parnafle François , exé- 
cuté en bronze , a commencé d’être connu dans le Monde Lit- 
téraire. En 17081 après avoir confulté for la compolition de 
cet Ouvrage quelques bons Critiques , & for-tout le fovére 
Ddpréaux qui m’honoroit de fon amitié , ils ne défàpprouve- 
rent ps , qu’ayant placé lùr le Parnafle , dans le premier rang , 
DOS Poètes les plus renommés , d’y admettre encore environ 
une cinquantainc d’aùtres Poètes que la Mort avoir enlevés pour 
lors , Sc qui dévoient y tenir leur place dans des dégtés diffé- 
rens , (Mon leur mérite & leurs talens (i). 

Jechoifis donc en 1708 Louis Garnier , Sculpteur de réjju- 
tation , Eleve du fomeux Girardon , Sculpteur du Roi , pour 
exécuter ce Parnafle ; il y travailla près de dix années pour le 

Prciêns LtRcnûre« iôntdeux^ruidec Efl«iop«s qui rt^téknttntù ParnéJftFr^ttfvifi deux 
Exemplaires ^ros de la dcfcripuon de ce Mon«ment»avrc un fcxcrxtt de la vie desPoctes 

Muficiens qui y ibnt nflemblés«&c. omis de pluCeun tftimpesrrDrcoui des Portraits des principaux 
4 'enir’cttx ; trente-quatre Médaillons de bronze de viog^huit de ccs F octes « de ftx de ces MuE- 
ciens: deux Exemplaires du vol.iVia. tUsÆffaû fur les Honneurs « & les Monument itcordit oux 
illuflres Sfsvons pendant la fuite des Jiiltiet , où l'on donne une légère idée de l’origine & du pro* 
grès des Sciences 6 c des Beaux Arts .* plus un aflés grand nombre de Portraits de l'Auteur , qu'on 
m’a fait rbonneur de me demander. 

(éjOnpeut voir dansleTableau ou leCatalogue ci-derant» pagesai* ai & les fuivamest les 
noms decesTocces mom avant 1710. Dans les Editions que j'ai données dé la Defeription de 
ce Parnafle 1731 » dedans lesdeux Suplémensen 174) dceo i7$f »on verra que le nombre des Poe > 
tesSt desMuflciensdepniscelle qui en a paru en 1717^ n’a fait qu’augmenter déplus des deux 
^rs , pendant l'elpace de tzenm- deux ans que ces Poeces* de meree que les fameux Mu> 
flcieiu qui Ibnt admis fiirnotrePamafley font morts, après avoir été juges dignes d'y cire placés 
'trlon'le degré de leurs talens» de le-mérite de Icuu Ôuvnges, 
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AU SUJET DU PARNASSE FRANÇOIS. 3 
finir. Comme j’eus la fàtis&dlion de le voir applaudir par plu- 
lieurs bons ConnoilTeurs , je le fis graver en grande ÉRampe 
par Jean Audran , célébré Graveur du Roi , fur le delTein & le 
Tableau qui en avoir été tiré par Nicolas Poilly , excellenc 
Artifte. Cette Eftampe étant achevée , j’eus l’honneur de la pré- 
fènter au Roi en 172 3 , la veille de la S. Louis , avec le Tableai^ 
que Sa Majefté reçut très-gracieufèment , ayant eu la bonté de 
me faire des quellions très-judicieufès fur la compofition de ce 
Pamafle. Dans le même tems je diftribuai à la Cour un aflez 
grand nombre de ces Ellampes , à S. A. R. Monfèigneur le Duc 
d’Orléans, Premier Minillre, àL. A. S. Mefleigneurs les Prin- 
ces J à quelques Seigneurs , aux Minillres , & autres perfbnnes 
qui en parurentfàtisfaits. Quelques-unes de ces Ellampes étoicnt 
montées dans des Quadres dorés avec des glaces Sc des verres de 
Bohême, & d’autres avec des rouleaux & gorges dorés. Depuis, 
en lyab, j’eus l’honneur d’en préfènter une à la Reine, dont 
la Bordure étoit riche , élégante , & telle qu’il convenoit pour 
être offerte àSaMajellé. Je ne tardai pas à donner de ces Es- 
tampes à Paris aux perfbnnes dillinguécs par leur dignité & par 
leur mérite , elles y furent reçues avec les mêmes applaudiflè-; 
mens qu’à la Cour. 

Le Parnaffe François, exécuté en bronze, & repré/èntéen 
Ellampes , fut alors très-connu à la Cour & à Paris ; il ne tarda 
guércs à l’être dans toutes les Provinces du Royaume , & même 
dans les Pays Etrangers, par le moyen de dilférens Journaux de 
France , & de l’Europe , dont je rapporterai l’extrait de quel- 
ques-uns. Je commencerai par celui du Afercure de France du 
mois d’Août 1723. 

LE PARNASSE FRANÇOIS. 

M-T.i ON DU T I LL E T , ci-devant Capitaine d’infan- 
terie & de Dragons , Maître d'Hôtel de Marie - Adélaïde 
de Savoye , Dauphine de France , Mere du Roi , aujourd’hui 
Commilfaire Provincial des Guerres , eut l’honneur de pré- 
lèntcr à Sa Majefté, la fùrveille de la Fête de S. Louis de cette 
année 1723 , un Tableau de une Eftampe qui repréfèntent le 
Parnaffe François , quil a fait exécuter en bron\e , & élever à 
la gloire de la France & de LOUIS le GRAND , & à la mé~ 
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moire immortelle des illujlres Poètes & Muficiens François.'Cs 
font les termes de l’Inlcription qu’on lit for le piédeftal de 
ce Monument , qui eft dédié au Roi. Nous ajouterons que 
ce fomptueux Monument fora un témoignage bien glorieux 
à la Poftérité , des lumières , de l’élévation du cœurv’& des 
grandes qualités du Particulier qui a fait cette Entreprifo. 

L’Ouvrage mérite aflurément la curioCté des perfonnes de 
bon goût , & qui s’intérelTent pour la gloire du nom François : 
il ell polé fur un piédeftal de marbre d’une excellente Archi- 
teélure, ifolé & vû de quatre -feces principales, avec tous les 
alpeéls également riches, agréables, & qui làtisfonc parfaite- 
ment la vûë (a). 

Ce Parnafle eft repréfènté par une Montagne d’une belle 
forme & un peuefcarpée , où font difperfës quelques Lauriers, 
Palmiers, Myrtes & troncs de Chênes, entourés de Lierre. 
36 Figures humaines font placées for cette Montagne , fçavoir 
14 principales d’environ 14 pouces, & 22 plus petites, ^ous 
la figure d’enfans ailés , avec une flamme au fommetde la tête , 
repréfentant des Génies qui forment divers Groupes. Le Cheval 
Pégafo y tient aufli là place,. il paroît for le plus haut de la 
Montagne. On y voit encore quelques petits Anim.iux pour 
caraétérifor la Fable, laPocfie paftorale, &c. Tout le Groupe 
de Bronze eft de près de 4 pieds d’élévation , for une bafe de 
plus de trois pieds de diamètre. 

LOUIS LE GR AN D , le Pere & le Proteéleur des Sciences 
& des Beaux Arts , Fondateur de plufteurs Académies , qui a 
animé par fos vertus , par fos exploits , & par les bienfaits , le 
Génie des Poctes & des Muficiens , à célébrer les merveilles 
de fon Régne , y paroît fous la figure d’Apollon , couronné de 
lauriers , tenant une Lyre à la main : il eft aflis d’un air majef 
tueux for le fommet de ce Mont , où il eft environné en partie 
de quelques lauriers , pardeflùs lefquels on voit Pégafo comme 
en l’air, & dans une attitude pleine de feu (é) 

(4) Je remarquent qu* ayant reconnu que ]t derois donner plus d'dlévation & d’étendue à ce Mo«> 
nument y TCur 1 er Figurer en pied dont on augmentera le nombre danr la fuitCy parle moyen d'une 
troiliéme Terrafüê en bronie» qui fait corpr avec l'Ouvngey je lui ai donné environ deux (nedr de 
hauteur de plur danr Ton pounour; & au lieu du picdeflal de 4 pieds de haut > fur lequel il étcie 
po(c y j’ai fait continuer laMontagne de bronze où font les Figuresy par un gror malTif de bcir 
de Chêne y bronzé y rempli de Rochers y parmi lefqueir s'élèvent quelques touffes de laurieisy 
des rofeaux & troncs de Chêne y entourés de lierre ; ce qui donne en tout au Monument y une 
élévation d'environ 9 pieds de hauteur y dont 4 pour le maiTif en bois y & $ pour le bronze y où 
font les differentes figures qui le c^mpofent. 

(é) On voit enfuite dans cet Article du Mercure de France y la Defcription de toutes les parties 
de ce Alonumenty 5 t la place que les Figures y occupent y avec les attributs &les fymbolesquj les 
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AU SUJET DU PARNASSE FRANÇOIS. 5 
Le Roi qui a un goût naturel pour tout ce qui regarde les 
Sciences & les Beaux Arts > reçut avec bonté le Tableau & 
l’Eftampe du Pamafle François , & écouta fevorablement ce 
que M. Titon eut l’honneur de dire à Sa Majefté lùr ce fujen 
Elle ordonna enfùite à M. l’Abbé Bignon , Surintendant de 
la Bibliothèque Royale ; d’y faire placer ce Tableau, qui n’en 
fera pas un des moindres ornemens. 

Louis Garnier , Sculpteur , a exécuté ce Parnalle en bronze > 
Nicolas Poilly l’a delTiné & en a fait le Tableau , Jean Audran 
en a gravé la planche, & M. de Largilliere, Reéfeur de l’Aca- 
démie Royale de Peinture & de Sculpture , a retouché le Ta- 
bleau , dont les Figures font de la même grandeur que celles 
du bronze , pour le rendre d’un plus bel accord , & d’un effet 
plus grand & plus charmant , tel enfin qu’il convient à un Mo- 
nument qui intérefle la gloire de notre Nation > St qui lignale 

fl noblement le zélé & la capacité de fon Inventeur 

Cet Article du Mercure de fronce a été traduit en Italien dans 
tout fon entier dans le Journal des Feuilles de Venife , mois de 
Mars 172 y. Cette Traduflion efl fuivie d’u,ne augmentation de 
l’éloge de l’Auteur du Farnajfe en bronT^e , qu’il fouhaiteroit poU-, 
yoir mériter. 


(N. XL) 

FOGLIETTI LETTERARI 

DI ALMORO- ALBRIZZI 

LIBRAJO , F. StAMPATORE VENETO , CoMPASTORE 

délia foeltiflima Accademia dell’ Onore Letterario dîFoiii, 
VENEZIA,i2 . Mar^o, M. D. C C. XX V, 


P A R I G I. 

M. Titon du Tillet , dianzi Capitano d’Infanteria , di Dra- 
gon! , e Maggiordomo di Maria Adelaida di Savoja , Delfina 

canAérifentf d« meme que les noms des Poètes & des Mofîciensqui y font rademblés en dtffc* 
rentes claüès ; ce qu'il efi inutile de répéter ici ^ puifqu'on le voit d'une manière plus étendue dans 
le Tableau do ParnalTe ( pa?. 20 & les (bivanres. ) Onyconnott les au^entations de/Figures des 
Médaillons 1 des noms des Poètes & des Mulîciens t écrits fur les dificrens rouleaux • depuis l'an 
>7* J » jurqu’à la fin de 17^6 > ce qu'on connolt aulÜ >pour la plus grande partie >par l'Ellampe 
placée aeraiic le Tableau ou le Catalogue ci-deiTus» l 

B 



6 PIÈCES DIVERSES 

di Francia , Madré del Re , ora Commeflârio Provinciale di 
Guerra , l’antivigilia di S. Luigi ,23 d’Agofto dell’anno 1723 , 
preièntô e dedicô a S. M. unQuadro , ed una Scampa , figurante 
il Parnafo Franceiè , formato in bronzo,ed innalzato agloria 
deilaFrancia , e di Luigi il Grande , e ad iinmorcale nienioria 
de gl’ illullri Poeti e Mufici Francefi con l’Ilcrizione polla fo- 
pra il piedeftallo di marmo d’eccellente Archicettura , ilôlaco 
di quatre principali faccie , in tutti gli alpetti egualinente ric- 
che e Ipeciolè. 

Quefto Parnalb rapprclentafi per mezzo di leggiadramente 
fportato Monte , alquanto declive 1 ove lôn dilperC Allori j 
Palme ) Mirti, e tronchi di canne circondati di Ellera. Sonovi 
per Ibpra diftribuite 36 Figure umanc, cioè 14 principali alte 
in circa 14 pollici, e 22 più minute , fotto la Figura de’ fanci- 
uli alati ed una fiamma in Ibmmità délia tefia , reprelèntando 
Genii J cbe forman diverfi Gruppi. Tien la Ibmmità del Monte 
il Cavallo Pegalb. Ci fi veggono ancor alcuni piccioli onitnali , 
per caratterizzare la Favola,laPoefiaPaftorale, &c. Tuttolo 
fcolpito è alto circa quattro piedi Ibpra baie tre piedi ncl diame- 
tro lùperanté. 

LUIGI IL GRANDE, Padre e Protettore delleScienze e 
Belle Arti, Fondator e di più Accademic, clie colle di luiVirtù, 
Imprefè e Beneficenze animôil genio de' Poeti, e Mufici a ce- 
Icbrar le magnificenze del fiio Regno , rifplendevi Ibtto figura 
d’Apollo coronato di AJlori , con nelle mani una Lira ; fiede 
con brio maeftoib lu l’altezza del Monte , parte circondato 
de Allori , iii cima de’ quali Iblpcib quafi nell’ aria vedefiPegafb, 
in attitudine tutta fûoetf 

J II Re , che ha un placer naturale per tutto cio che riguarda le 
Scienze ,e le Belle Arti , ricevette con benignità si il Quadro , 
che la ftampa del Parnalb Francelè , ed alcoltô graziolàmente 
Ciocche Monf. Titon ebbe l’onore di narrar a S. M. intorno 
tal Ibggetto ; dipoiordinô al Sig.Abbate Bignon, fbprinten- 
dente alla Biblioteca , di farvi collocar elîo Quadro , che non 
larà il inertomo adornamento. 

L uigi Garnier , Scultore lavorb codefto Parnalb in bronzo, 
Nicolo de Poilly dilêgnullo , Gio. Audran intagliô il Rame , e. 
Monfi de Largilliere , Rettore dell’ Accademia Realc delle Pit- 
ture , e Sculture ritoccb il Quadro , le cui figure Ibno pari in 
grandezza delle di bronzo , alEne di renderlo di un maggior. 
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gradimento , taie in Ibmma , corne convien ad un Opéra inte- 
refTante la gloria di quellaNazionej che lègnala cocanto no- 
bilmente il zclo e la capacità del lùo Invencore. 

t Annotar^ione del Sig. Jacopo Antonio Lupi Dottore di 
Medicina , 6f‘c. 

Veramente l’ofFerir a’Sovrani fimiü virtuofi prodotti,lè- 
gnali manifelli d’induflriolô ingegno , egli c il veto modo di 
gentilmente incalorirli nella va^ezzadi lomentargli Studiofi , 
pelaumentoprofîctevoledclleScienze , cd utile abbelUmento 
dclle Arti. Benedetti mille volte e mille que’ Dominatori di 
Stati , che godono di si dilicati ftimoli ! Êelici que’ Popoli , 
che gullano gli elïètti di si compiàcevoli Principi ! Non v’ba 
dubbio di Luigi XV. che non rivolga l’occhio Reale allô ad 
eflTo cosi poco in dietro Luigi XIV. Grande intanti modi, da 
lèrvi di grand’ elèmpioper un Re , chebrami divenir maggior- 
mente Grande. Codefta è una verde Ipeianza , che alletca tutti 
güAnimi gentili délia Francia ; cd altresltien alta radicc ncl 
cuor anche de’ buoni Lettcrati di tutta , direi la vaRa mole dell’ 
Univerlb , bensi certamente l’eftenlîone délia più colta e fio- 
rita Europa. Abbia luogo il veto , le il Re Luigi XV. accollè 
con eccellà benignità l’Opera di Monll Titon , hanno dic* 
che molto prcgiarfi le lôfpiranti Lettere , nell’ ufùra de’ MaeP- 
tofi raggi di cotanto fublime Protettore. Ciô per verità è un 
évidente preludio di non minor beneheo Padre di ogni altro 
acquilbdo aile verc promotrici délia gloria de’ Regni , e délia 
félicita de’ Popoli. 

Bella (brte diMonf. Titon , che allargô ftrada per un tanto 
bene alla Patria al Mondo ! Di quante votive acclamazioni non 
è egli meritevole da’lâvj conoîcitori del bene difflifivo ; quai’ 
èl’acccnder in cuorMonarcal’amoredclLiErudizionc, comu> 
nicabilc a tutti gli amati figli di ellà. Si conlbli pertanto c féf- 
leggi , felleggi a pieno giubilo Monf. Titon , pel’ onore dcll’ 
aggradito lîio nobile Lavoto da un tanto Re , ed l’AuguRo 
Protettore dclle Scienze e Belle Arti. 

. - 
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EXTRAIT 

DU JOURNAL DES SÇAVANS, 

Anne’e 1727. 

Afoii d'Août, Page 1619, & de Nnembre , Pageatÿf. 

DESCRIPTION DU PARNASSE FRANÇOIS. 

M. Titon du Tillft vient de donner au Public la DeA 
cription d’un Bronze qu’il a fait exécuter , il y a plufieurs an- 
nées, IbuslenomdeParnalTeFrançois.ToutleMonde connoît 
ce Monument qu’il a fait élever à la gloire de laFRANCE 
& de LOUIS le GRAND, &àla mémoire des llluflres 
PoETES &MusiciensFrançois. L esEftampes qui en 
avoient été gravées & répandues , n’ont pas paru lùffilàntes à 
l’Auteur pour en donner une juRe & parfaite idée, il a voulu 
en faire une Defcription exadle , où il ne laillàt rien à délirer, 
comme s’il eût appréhendé qu’on ne trouvât à redire au goût 
qui l’a porté à immortalifèr les noms de nos Poètes & de nos 
Muficiens. Il fè juftifie dans là Préface , par l’exemple de l’An- 
tiquité , où non feulement des Particuliers , mais de grands 
Princes & des Etats faifbient élever des Statues , & divers Mo- 
numens à l’honneur de ceux qui s’étoient le plus dillingués de 
leur tems , ou par leur vertu , ou par leurs talens extraordinai- 
res dans les Sciences & les Beaux Arts. Les Gens de Lettres 
doivent lire avec plaillr cette Préface ; M. Titon y fait voir 
quels honneurs on arendus de tout tems aux perlbnnes qui ont 
excellé dans les Sciences & les Beaux Arts : Médailles , Bulles , 
Statues, Pyramides , Colonnes, Temples même après leur 
mort , l^ns compter les libéralités des Princes , & les relpeéls 
des Peuples pendant leur vie. L’Auteur à ce lùjet, parcourt 
tous les Siècles, & finit ce détail pompeux à notre Siècle ex- 

clufivement Ce font ces grands honneurs qui ont animé 

M. Titon à faire exécuter en bronze le ParnalTe François , qui 
eft un Groupe de Poètes &de Muficiens , au-delTus duquel s’é- 
lève la Statue de L O U I S XI V, Ibus la Figure d’Apollon 

On ne rapporte pas ici le iitail que les Joumalijles font de la 
compofnion du PamaJJe , ni le Catalogue des Poètes & des 

Muficiens 
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JHuficiens qui y ont été rajjemblés , dans cette première Edition 
de 1727, ce qu’on connott d’une maniéré plus étendue , comme 
on Fa déjà marqué ci-devant dans la première Partie de ce 
Volume. 

Cette Defcription du Parnaffe eft imprimée chez J, B. Coi- 
gnard , fils. Imprimeur du Roi. Paris, 1727, in-12. page 
366. fins la Préface & la Table. 


EXTRAIT DE LA BIBLIOTHEQUE 

RAISONNÉE 

DES OUVRAGES DES SAVANS DE L'EUROPE. 

Pour les mois d’Avril, Mai, Juin 1729; 

Tome Sbcoh d , AmJlerdam,M. D. CC. XXIX. 

Daos l’Article VIII de la féconde Partie de ce Tome, depuis 
la page 3J4, julqu’àla page 371 , on rend compte du Livre 
de la Defiription du Parnallè François d’une maniéré très- 
avantageufi pour l’Auteur , & qui mérite d’être lû en entier ; 
•mais comme il ne contient , pour la compofition du Parnafie en 
abrégé , que ce qu’on peut lire dans la première Partie de ce 
volume , on mettra feulement le début de cet Article. 

L’Auteur a donné dans le Monument dont il fait la Def- 
cription , un témoignage bien glorieux de fon amour pour 
les Beaux Arts; mais peu content encore de la dépenfè qu’il 
fait , à l’honneur des Poëtes 3 c des Muficiens iUuÂres , dans 
l’Ouvrage de Bronze où ils font repréfèntés , il a voulu en quel- 
que façon animer cet Ouvrage , en nous donnant ici avec beau- 
coup de foin le caraélére d’Efprit , & le génie différent des 
Grands Hommes qu’il a placés fur fon Parnaffe. . . . 4 . &c. Cet 
article finit par une longue & agréable Lettre en profè & en 
vers de feu M. de Saint Hyacinthe , fi connu par fon Livre in- 
titulé , Chef- iF œuvre d’un Inconnu, Poème heureufement décou- 
vert par le Doéleur Matkanajius, avec des Remarques tres-curieu- 
Jes O fav antes. 

m 

G 
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EXTRAIT 


DESMÉMOIRES 

POUR L’HISTOIRE DES SCIENCES 

ET DES Beaux Arts. 

Moi! Je Man lyiS , Artick XXXIf^, Pa^ 48p. 


DESCRIPTION DU PARNASSE FRANÇOIS, 
Exécuté en Brom^e. 

Dédié au ROI par M. Titon du Tillet. 

Il s’agit ici d’un Monument déjà fort connu de tous ceux qui 
aiment la gloire Littéraire de la France. M. Titon épris de cec 
amour , ou plutôt de cette paflion pour lesPoctes & les Muli- 
ciens François , a employé plulieurs années avec beaucoup de 
foin & de dépenlè à former pour eux ce Parnalle François d’un 
goût tout fingulicr. Non content d’avoir heureufèment achevé 
unOuvrage fi glorieux, pour la Nation & pour lui-même, 
il a voulu multiplier en quelque forte fon Ouvrage , à la faveur 
derimprimerie , comme il l’a déjà fait par le moyen de la gra- 
vûre. On en a admiré l’Eftampe gravée parAudran en 1733 , 
elle eft en cfitt très-belle ; mais une Defeription détaillée étoit 
comme la derniere main qu’il falloit mettre à ce ParnaJJè , 
pour le faire connoitre de plus en plus , & pour engager les 
François à y mériter les places qu’on y a ménagées pour ceux à 
qui la voix publique les allîgnera après leur mort. On voit par-là 
que M. DU Tillet n’épargne rien de ce qui peut animer cette 
noble émulation , qui fait éclore les talens extraordinaires , 
& pour les immortalifèr. U ne manque à fèsdéfirs, comme il 
le dit lui-même , qu’une exécution plus ample & plus riche 
d’un dellèin fi digne de la France ; mais il cil beau à un Parti- 
culier de l’avoir imaginé , & d’avoir même imité , autant qu’il 
Ta pû , les Monumens décernés aux Grands Hommes , par des 
Nations entières , & par des PuilTances Souveraines. 

Ces honneurs rendus de tout tems aux Beaux Arts , font le 
fjjet de la Préface. M. du Tillet entre là-deflus dans un alTez 
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grand détail , foie en parcourant les Peuples qui ont honoré les 
Sa vans, Ibiten décrivant les diverfès maniérés dont ils le lônt 
avifés de les récompenlèr. Statues , Médaillons , Portraits , Cou- 
ronnes , Triomphçs , Edifices , Temples mêmes > rien n’cft 
omis. Encore n’eft-ce-là qu’une légère partie des exem'ples’tjljé 
l’Auteur a raflemhlés, dit-lLpour là propre làtisfaélion, & dont 
il efl; prêt de feire part auxCurieuxdans unOuvrageplus étendu. 

Il divilè la Deferiprion de fon Parnajfe en trois Partiès. Dans 
la première , il fait connoîfre toutes les Figures qui font placées 
for le Monument , & le dellcin qu’il a eu en le compofànt. DanS 
la féconde , il montre la dilpoCtion & l’arrangement de ce 
Groupe & de fos parties. Dans la troifiéme, il marque en quoi 
le ParnafTe eft allégorique & analogique à celui de la Gfécè , & 
par où il en ditrere , c’eft-à-dire , ce qu’il y a d’invention nou- 
velle , &c 

Pour ne pas trop nous étendre , ajoutent les lournalijîcs îe 
Tréroi/ar , nous ne parlons point des ornemens qui accompa- 
gnent les Médaillons , les Figures & le Piédeftàl. Les fÿ’mboles 
lur-tout font bien choifis , & très-propres àcaraélérifcr le talent 
de chaque Poëte. Corneille , par exemple , a une flamme lé- 
gère for la tête , pour marquer qu’il doit tout au beau feu du 
Génie qui l’animoit , de pour reprefènter l’élévation de lès 
penfees. Nous fommes fâchés d’être obligés de pafTer auffi fous 
iilence quantité de notes curieufès , & de citations exquifès , 
qui donnent un nouveau relief à cette Delcription , âc qui mon- 
trent bien que l’Auteur a parlé fàvament & poétiquement 
des Poètes & des Savans. 

A l’égard de l’allégorie de ce-ParnaJfe avec celui des Grecs, 
on voit alTcz ce qu’il y a de commun entre l’un & l’autre , & la 
finefle de ce rapport. Il efl: vrai que M. nu Tillet a enchéri for 
la Grèce , en phtçant for fon Monument des Grâces & des Gé- 
nies ; mais il appuyé les raifons ingénieufes qu’il'e'n rapporte , 
for le refjKél même des anciens Poètes pour les Génies & 
les Grâces : car pour ne parler que de celles-ci , » on n’ignore 
» pas , dit-il , que ces trois Déefles ont le don d’embellir tous 
» les lieux où elles paroilTent , & que rien ne peut plaire fans 
» leur préfènee ; elles font également les Compagnes desNym- 
» phes aimables, & celles de Mercure, le Dieu de l’Eloquen» 
»ce, comme le marque Horace (a). Les Poètes anciens & 

(«) Ode àV^M)i.XXX. Lir* I« 
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«modernes les ont même invoquées au lieu des Mules». 

Il juftifie avec le même goût la métamorpholè qu’il a faite des 
Mules en Poètes & en Mulîciens du premier rang , pour réalilèr 
en quelque forte un ParnalTe j qui n’étoit qu’en ideé chez les 
Grecs: & de plus, les Grecs n’ont-ilspas immortalilé lèpt Poètes, 
outre Sappho & Corinne , pour les comparer aux neuf Sœurs I 
L’Auteurn’apas été moins heureux en choiliflânt Louis XIV. 
pour fon Apollon , puilqu’un François a pû faire pour ce grand 
Roi , ce que les Horace & lesVirgile ont fait en faveur d’AuguJle. 
Le zélé deM. duTillet pour la gloire de fon Prince a été 
encore plus loin , puilqu’il l’a éternile , pour ainC parler , lût 
le Bronze : il conclut les louanges qu’il donne à là mémoire , 
par ces paroles. » Il n’eft permis qu’aux plus femeux Poètes & 
» aux plus habiles Orateurs , de faire l’éloge de ce Prince , un 
» des plus grands Monarques qui ait paru fur la Terre , & qui 
» a régné avec le plus de magnificence & de majefté. C’eft à 
» jufte titre qu’il mérite le furnom de Grand , par tant de belles 
» aéUons & de venus éclatantes qu’il a faitparoître en tems de 
» guerre , comme en tems de paix , & qui ont orné le long 
» cours de fon régne , terminé par une mort toute héroïque & 
» chrétienne. Son nom fora relpeéfé dans la poftérité par les 
» plus Grands Hommes , & les Savans le regarderont comme 
» le Proteéleur des Mufes, & l’Apollon de la France « 

E XT R A. I T 

DES MESMES MÉMOIRES 

rOUR L’HISTOIRE DES SCIENCES 
ET DES Beaux Arts. 

Mai 173} , Article XLIV , page ÿoi. 

Seconde Edition du Pamaffe François , d/die'e au ROI 
M. Titon DU Tillet. a Paris , chc'^^J.B. Coignard,jils, 1732. 
in- fol. grand Ù petit Papier , avec Efiampes & Vignettes ,p. 7J 3 • 

Oici une foconde Edition du Parnafle François , mais beau- 
coup plus ample que celle qui parut en 1727 > ^ dont nous 
rendîmes compte dans le cours de la même année. La nouvelle 
Edition mérite une attention plus particulière, foit par les 

recherches 
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recherches nouvelles dont elle ell remplie , foit par la manière 
dont elle eft exécutée , (bit par le zélé infatigable de l’Auteur 
pour la gloire des Poètes & des Muliciens. Il eft 11 rare de voir 
un Particulier porter la palTion de la belle Littérature , au point 
de devenir en quelque forte le Mécène des Gens de Lettres , 
qu’on ne Içauroit trop lui en marquer de reconnoillânce. C’eft 
le moindre tribut qu’on doive à im exemple de grandeur & de 
défuitéreflement , qui lèlon les apparences fera long-tems uni- 
que dans le monde 

M. Titon fait connoître d’abord , & dans plufleurs endroits 
de fon Ouvrage, qu’entre tous les Grands Hommes dans les 
Sciences & les Beaux Arts qui ont paru fous le régne de LOUIS 
LE GR AN D , il a choill les Poètes & les Muficiens , comme les 
premiers difoiples& les premiers favoris d’Apollon , pour for- 
mer lëuls fon ParnalFe , dans l’impoftlbilité deralTembler dans un 
Ouvrage de Sculpture en ronde bofte , un fi grand nombre 
de Figures ; cependant il trouve un moyen ingénieux pour 
rappeUer à l’elprit les noms de tant de perfonnes qui fè font 
diftinguées dans les autres Sciences & les autres Arts quelaPoë- 
Ce & la Mufique : voici comme il s’y prend. 

LaFrancc, dit-il, doit conÊcrer des Temples de viéloire 
de de gloire aux Héros & aux grands Capitaines du régne do 
Louis XIV, elle doit ériger des Pyramides & des Tombeaux 
aux fameux Miniftres , & aux figes Magiftrats qui ont contri- 
bué à rendre ce Siècle fi florilfant ; elle doit conftruire des 
Bibliothèques, des Galeries, des Portiques, pour y mettre les 
Portraits & les Statues des Hiftoriens, des Orateurs , des Phi- 
lofophes , des Mathématiciens & des antres Savans qui ont 
excellé en France ; mais fi on demande for le Parnafte François 
des hommes illuftres dans les Sciences de tout genre , n’en trou- 
ve-t’on pas plufieurs parmi nos Poètes î ies de Thou , ies Sainte- 
Marthe , les Pétau , ies Péliflbn , 

ne font-ils pas des Hijloriens qui peuvent marcher de pair avec les 
Mezerai, ZesBoflùet, ZesDaniel, Zes V ertot, ZesRollin, ZesCalmet ; 

d’un autre côté. Us Corneille , Zes Racine , Zes Défi 
préaux , les Fléchier , les la Rue , ne font-ils pas 

des Orateurs auffi éloquens que les le Maître , les Patru , Zes Mafi 
caron, les Bourdaloue, Zes Maflâllon ,ZesCochin ; enfin 

les Petit, les Rapin , les Geneft , les Fontenelle , ne 

fom-ilspas desMathématiciens,desPhilofophes Ù desPhyficiens„ 
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Comme les Defcartes,ZcîArnauld,ZeîGa(rendi,ZeiCa(lini,/fs l’Hof- 
pital. lyailleurs la Poëfie n’eft-elle pas capable de 

traiter de toutes les Sciences & de tous les Beaux Arts ? Perlbnne 
rie l’ignore , & je l’ai prouvé dans les Remarques à la fin de la 
De/criptionduParnafleFrançoisjVol.m-ybZ.i732.Qu’onalIigne’ 
cependant , fi on le juge à propos , desplaces lùr ce Monument à 
nos Hiftoriens,à nosOrateurs,à nosPbilolbpbes & à nos autresSa- 
vansrenommésjquoiqu’ils n’ayent compole aucunOuvragePoë- 
tique , on doit croire qu’ils y feront reçus avec plaifir. On peut 
bien aujjiy admettre nos fameux Feintres, /esPouflin, les le Brun, 
les le Sueur, les Mignard , les Boullongne, /eslaFolIe, les Jou- 
venet, les Parocel, les deTroy, les Coypel, les Santerre, 
/es'Largîlliére, les Rigault , les le Moine, 

& nos habiles Sculpteurs , les Gougeon , les Pilon , les Puget , 
les Girardon , les Anguier, /esle Gros , les Coyz.cvox , les CouP 
tou , /esSlodts, & tant d’autres François qui ont 

excellé dans ces deux Arts fi amis de laPoéfie & de la Mitfique.Nos 
grands Architeéies peuvent auffi y tenir leur rang ; les de Lorme , 
tes le Mercier, ZesdeBrofTe, Zes Manfàrd, Zes le Vau, lesFé^ 
rault, les Bullet; tous 

tts Hommes dijlingués dans leur Art,y exécuteroient les Por- 
traits , les fujets d’HiJloires , les Statues , & les autres grands Ou-' 
vrages qu Apollon leur demanderait pour {ornement duParnaJfe , 
qui nen deviendrait que plus brillant. 

L’Auteur donne encore plus d’étendue à fès idées Poétiques , 
en afltgnant un Canton des plus rians du ParnalTe , pour les &•* 
meux Aéleurs & les Aélrices renommées du Théâtre François , 
& pour les Joueurs d’Inftrumens les plus diftingués. Il rapporte 
les noms de plufieurs , en difànt que nos plus grands Auteurs 
pour le Dramatique , feroient charmés de voir repréfenter leurs 
Ouvrages par de pareils Aéleurs. Il voudroit enfin élever le 
Parnaflé dans quelque Place Ipacieufè de Paris , ou de fes 
environs , avec toute la grandeur & la magnificence pofli- 
ble. 

Voilà , continue-t’il , de vaftes imaginations , mais qu’il me 
faut pafTer , comme venant de l’abondance du cœur, & de 
l’eftime que je fais des perlbnrres qui fê diftinguent dans leur 
Art , & que je voudrois voir jouir des plus grands honneurs. 
Laiffons-làces imaginations Poétiques ,& revenons au réel,c’eft- 
à-dire , au ParnafTe François, tel que mes moyens m’ont permis 
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de le faire exécuter On peut bien dire toutefois .après le 

PereVaniere: < 


Ergo Opu! f^regium , ntagni quoi Principis ejjèt , 

Privatis opibus, Gallrnn formavit Ahcnâ 

Effigit Pmdiii», r ' 


, M. Titon divifè fon Ouvrage en trois Articles principaux; 
le premier contient la Delcription lùbdiviïee de Ion Monument; 
Je fécond , l’Extrait de la vie des Poètes & des Mulkiens qui y 
Jbntrallèmblésau nombre d’environ a jo, avec un Catalogue de 
leurs Ouvrages, &très-fbuventavec le Jugement que lesSavans 
en ont porté ; le troiCéme , des Remarques en général fur la 
Poèfie Sc la Mufîque , & de particulières fur la Poclle & la Mu- 
lique Françoifè , &fùrnosSpe6Iacles> qui augmentent la cu.- 
rioûté de cet Ouvrage. 

Dans l’Extrait de ce Journal, on n’a pas mis les noms des 
Aéleurs, Aélrices Sc Joueurs d’inftrumens qui fè font dillingués . 
par leur talent : comme j’ai toujours conforvé beaucoup de 
goût pour nos Théâtres & les excellentes Pièces qu’on y repté< 
fente , j’ai cru qu’on me fçauroit gré de les mettre ici,de la mémo 
manière qu’ils font dans la Defeription du Patnaflè François i 
Edition in-folio j 

» Donnons une carrière plus étendue à nos idées Poétiques , 

» marnions un Canton des plus beaux & des plus ornés du Pat- 
» najfe , pour les fameux Aéleurs 6* les célébrés Aélrices de nos 
» Théitres ; les Corneille, fes Racine, /es Moliere,/es Quinault, 

» les Lully, les Campra, les Deftouches, les Rameau , , 

» & tous nos grandsAuteurs pour U Dramatique & la Mufique,fe- 
» rom charmés défaire repréfenter fur le Parnajfe leurs Pièces par 
» desAéleurséi des Aélrices, tels pour le Théâtre de la Comédie, que 
» /esMondory, /esMontfleuri, /esRofèly, /es Baron, /es Salé, les 
» Beaubour, les duFrefhe, /esGrand val, pour leTragique Ù le 

» Comique, tels que les Poifibn, les la Thorilliere, les R aifin, les de 
» Villier , pour le Comique ; telles que lés 

» Df'“. du Parc , Mollere , Chammelay , Beauval , Railin , le 
» Couvreur, du Clos, des Mares, Sil via, Dangeville, Gaullin, 

* Dumefnil , Clairon , pour le Tragique & pour le Comique, tels 
» pourlaMufique vocale les chants de nosOpera, que /ejEauma- 
» vielle, /esDumeni, les Thevenard, les Muraixe, /esCliaf- 
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» , les Jéliote , les Tribou , telles que les De- 

» moifelles Rochois , des Matins , Moreau , Maupin , Journet , 
» Antier , Péliflier , le Maure , Fel , Chevalier. 

» On y verra paraître nosDanfeurs & nos Danfeufes du pre- 
■» mier ordre , tels que Us Beauchatnp, lesFavier, lesPécour^ 
» Us Lellang , Us Balon , Us Blondy , Us Dupré , 

•» telUs que les DemoifelUs de la Fontaine , Subligny ^ 

» Guyot , Prével , Salé , Camargo , 

» On réferve à marquer Us noms des autres Aéleurs & Ailricesi 
» fait de l’ Opéra , joit delà Comédie , quand leur rems fera venu , 
» & quils auront brillé encore fur nosThéâtres.-car ce nejl qu après 
> avoir donné de longues preuves de fon fçavoir, Ùde l’excelUrue 
» où l’ona porté fon art , & même après la mort , qu’on doit être 
B admis fur U Pamajfe , où l’on renaît , & où l’on reparaît avec 
B toute la force , toute la beauté , & toutes Us grâces de l’ef- 
» prit & de la figure ,pour ne plus perdre à î avenir aucun de ces 

» avantages. 

» Qu’on forme fur notre Parnajfe un OrqueJUe de tant de fa-^ 
B meux Joueurs de toutes fortes d’inftrumens , qui ont paru pen~ 

» dam U régne de Louis U Grand , les Couperin , Us Tomelin , 

» Us Houflù , Us Garnier , Us Marchand , Us Calviére , Us 
» d’Aquin , pour l’Orgue & U Clavef- 

» fin s Us Favre , Us Rebel , Us Chatillon , Us Duval i Us 
» Batifte , Us Guignon , pour U 

B l'iolon ; Us Marchand , Us la Ferté , 

» pour la Baffiêi U violoncelle i ZesduNoyerjlesPhilidor, 

» pour U Haut - Bois ; Us Dubois , Us Belle- 

» ville , pour U Bajfon } Us Philibert , 

B Us Decofteaux ; Us la Barre , Us Blavet, 

B pour la Flûte ; UsMaiaiSiUs Forqueray, 

» pour la Viole ; Us Gaultier , Us le Moine , les Vilé > 

» pour U Luth & le Théorbe ; Us Cochinar , 

» & Us Philidor, pour laTrompette & Uslimballes, & plu- 

B fieurs autres Joueurs d’infirumens de Mufique, que la France a 
B produits depuis U commencemem du régne de ÏJ)uis XIV, 

B Quelle image charmante & admirable ne peut/on pas fe former 
» des fpeéiacUs, qui ru feroiem compofés que ÎAéleurs & d’Ac- 
B trices , tels que ceux & celles nommés ci-dejfus , avec un Or- 
B queflre pareil à celui dont je viens de parler ! Qu’on fe figure , 

B par exemple, voirrepréfemer à cesASeurs & à cesAélrices Us 

Tragédies 
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» Tragédies de Cinna , de Rodogune , des Horaces , celles de 
» Britannicus , de Phèdre, d’Iphigénie; de Rhadamifthe ; de 
» Zaïre , de Didon ; les Comédies d«Mi(àntrope , 

» des Femmes Savantes , d’Amphitrion ; celles du Joueur , 
» da Glorieux; les Opéra deThéfée, d’Atis, 

» d’Armide ; ceux de fEurope Galante , de Tancrede ; ceux 
» des Indes Galantes , d’Hippolite & Aricie ; ceux d’IlTé , des 
» Elémens ; Enfin Pfiché , Tragédie- 

» Ballet , & autres Pièces de Théâtre dans ce même genre , entre- 
» mêlées de MufiqueÙ de Danfes , pour la repréfentation defquelles 
» on réuniroit les Aâleurs de la Comédie , & ceux de l'Opera. 
» Les plus grands Poètes , & les plus fameux Mufiiciens , la 
»plûpart Auteurs de ces Pièces, Apollon même, & toute fa 
» Cour y ajftfieroieiu avec plaifir, tout homme d’efprit & d’une 

» belle imagination peux s’y tranfporter en idée. 

» Onne manquerapas demedemander oufeprétens donner ces 
acharmans fpeélacles,Ù raffémbler toutes les performes célèbres que 
a je viens dénommer : je répondrai en homme infpiré par Apollon , 
a par nos plus grandsPoëtes & par nos plus fameux flluficiens , que 
a ce feroit dans le lieu même où Üon placeroit ZeParnaiTe en bronze. 
a Qu’on éleve ce Monument fur le Monticule agréable qui fe pré- 
a fente en face du Château des Thuileries & de fes jardins , entre 
» les Champs Elyfées êi le Bois de Boulogne , au fommet duquel ejl 
a un grand Rond , appellé Rond de l’Etoile , formé par les belles 
a & grandes allées du Roule , & par celles des Champs Elyfées qui 
» y aboutijfent. Qu’on place dans ce rond le Parnajfe exécuté 
a fur le modèle de celui que f ai fait élever enbron\e , dont la hau- 
» teur feroit d’environ cinquante pieds , êi dont le pourtour , com- 
a prenant les quatre faces du Parnajfe , en auroit environ cent 
a cinquante par fa bafe, & s’éleveroit en diminuant infenfiblement 
a en forme pyramidale faj. Les principales Figures de ce Monu- 
a ment auraient huit à dix pieds de proportion, êi les Génies , 
a Jous Informe d’enfans allés , avec une flamme Jiir le fommet de 
a la tête , les Médaillons & tout le refie y feroit proportionné. Ce 
a Parnajfe feroit entouré étun Baffin d’eau , de douT^e à quinv^e 
a pieds de largeur, que Za Nymphe de la Seine, placée vers le 
a haut de laMontagne , pour repréfenter laFontaine deCaJlalie, 
a Ji connue fur le Parnajfe de la Grèce, tiendroit toujours plein 

( 4 ) Quoitfue je ne paroüTe pai m’inquîcter beaucoup de la depenfé » Je dirai cependant ^u’on 
|>ourroit c&nDruire la Montaf^ne du Pamafle en pierre dure 8i de grefleric» pour cpargoer U 
grande quantité de bronze qu'iliaudrottyeniployer* 
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» parla quantité d’eau qui fortiroit de fonUrne , en formant dif* 
■a férentes cafcades. Ce grand Bajfm jérviroit de Réfervoir pour 
» entretenir fur le penchant du Monticule quelques nappes Ù jets 
» d’eau , qui décoreraient des Terraffes bien dijlribuées , où l’oit 
» trouveroit des fiéges de gat^on Ù des berceaux : ce lieu n’en 
» deviendrait que plus charmam Si plus délicieux.Qu on s’imagine 
» ( car il faut ici beaucoup d’imagination j que les Hommes fa~ 
» meux repréjentés fur leParnaJfe, Ù'deceux dont les noms célébrés 
» y font ou feront gravés, ayent la faculté de reparoître en perfonne 
» Jous la figure de Génies ou d’Ombres refpe fiables ,defe promener 
» dans lesChampsEly fées, dans leB ois de Boulogne, Si dans les plai~ 
» nés riantes Si agréables qui tes environnent , où les allées dé- 
» couvertes , Si celles qui font en berceaux , les bofquets Si les 
» pièces de ga\on , fourniroient des fcènes charmantes , qui par 
» les ordres d’Apollon , feraient encore décorées de grands Si d’ex- 
» cellens morceaux d’ Architeflure Si de machines furprenames , 
» exécutés fous la conduite des Sourdeac, des Vigarani , des 
» HelTeDn (a ) , des le Febvre ( 4 ) , des Berin , des Servandoni, 

J’elpere quon me paflera volontiers ces idées Poétiques & 
pleines d’enchantement. Le plailir extrême que j’ai de rap- 
peller fouvent les noms & les Ouvrages de nos François 
qui le (ont diftingucs dans les Sciences , les Belles -Lettres 
& les Beaux Arts , les a produites , de même que le défit de cé- 
lébrer leur gloire > en marquant tout le cas Sc toute l’eRime 
que je fais d'eux , félon le degré de leur talent âc de leur mérite. 

Plusieurs de nosPoëtes&de nosMuCciens de réputation 
étant morts depuis la fin de l’année 1732, que le Volume in- 
folio de la Defeription duParnalTe François a paru, où l’on a 
mis l’extrait de la vie de ceux qui y font contenus, avec un 
Catalogue de leurs Ouvrages , & le Jugement que les Savans 
en ont porté ; j’ai crû , & j'ai même marqué qu’il faudroit tous 
les dix ou douze ans donner unSuplément à ce Volume , où 
l’on feroit auffi mention de ceux que la mort auroit enlevés 
pendant cet efj^ace de tems, de la même manière qu’on a fait 
pour ceux qui font dans ce Volume in-folio 173 a. En confé- 

(4) Maître de ta Chambre aux Denierr. 

(^) lotendant des menus pJailîrs & aÂàires de la Chambre du Roi* 
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quence,j’ai donné un premier Suplémenc qui contient une fuite 
chronologique desPoëtes & desMuficiens qui font morts depuis 
1752 jufqu’en l’année 1743 qu’il a été publié.Il contient environ 
I jo pages in-folio, ôc l’on verra aifément dans leTableau ou dans 
la lifle chronologique qui eft à la page 2 1 de la première Partie 
de cet Abrégé de la Delcription duParnalIe,quels font lesPoëtes 
& les Muficiens dont il eft parlé dans ce Suplément. Je dirai 
feulement ici , qu’après avoir donné l’extrait de leur vie , le 
Catalogue de leurs Ouvrages , & le Jugement que les Savans 
en ont porté , j’ai mis une lifle des noms de nos plus fa- 
meux Aéleurs & Aélrices qui ne vivent plus, ou qui fe font 
retirés du Théâtre ; mais comme j’appréhende de trop ré- 
péter les éloges que les Journaliftes ont bien voulu me don- 
ner dans tous leurs Journaux , je p^llêrai ce qu’ils ont die 
de ce premier Suplément , & je ne citerai qu’une partie de ce 
qu’ils ont dit du fécond , que j’ai lait paroître à la fin de 1 7^ j . 

EXTRAIT . - 

DES MÉMOIRES 

POUR L’HISTOIRE DES SCIENCES 
etdesBeauxArts. 

Mai i7îtf, Article XLIX. Pages les fuivantes. 


SECOND SUPLÉMENT DU PARNASSE FRANÇOIS, 

Ou fuite de tordre chronologiijue des Poëtes Ù desMuficiens que 
' La mort a enlevés depuis 1743, jufquen 1 75 J , in-fol. p.S 6 . 

N O s Mémoires ont fuivi très - exadlement les progrès du 
Parnafle François. Dès que la première Edition parut en 1727 , 
nous lui fîmes tout l’accueil qui dépendoitde nous. (Journal 
de Mars 1728.) Quand la fécondé Edition eut été publiée 
en 1732 , nous en donnâmes une analyfc complette. (Mai 
1733.) Le premier Suplément fut diftribué en 1743 , & nous 
indiquâmes prefque tous les Aniclesqu’il contient (Mai 1744.) 
Le fécond Suplémenc a été mis au jour fur la fin de 175 5; & 
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après l’avoir annoncé dès le mois de Février dernier , nôus le 
reprenons aujourd’hui , pour donner une jufte idée des accroif- 
lèmens de cet Empire Littéraire. 

L’Auteur, M. Titon du Tillet, mériterait de fiirvivre à 
tous les Littérateurs de la Nation , comme étant le plus capable 
& le plus digne de recueillir leurs cendres , & de placer leurs 
noms lùr ce Monument d’immortalité. Qui Içait , fi après lui , 
ce ParnalTe fi décoré par lès lôins , n '"'ta pas comme celui de la 
Grèce moderne, une Colline entour _ de ronces,& peuplée d’a- 
nimaux féroces? Ce généreux Citoyen défiroit, il y a trente ans, 
d’être à la lôurce duPaclole, c’eft-à-dire,de polTéder uneplace de 
Millionnaire, afin de pouvoir exécuter, puis qu’il en coûtât rien à 
l’Etat, pmParnaffe en grand, avec des Figures colojfales, hienpro- 
portionnéesÔcc. C’eft ce que l’Ombre du grand Colbert , Ou- 
vrage d’un autre bon Citoyen , nous répétoit en 17^2 , non 
£ns manifêller lès regrets lùr l’inexécution de ce projet lù- 
blime, de ces vues fi honorables à l’Inventeur Ù à la Nation. 
Mais tout elldit à cet égard , & tout s’efl. évanoui à la maniéré 
des Songes : nunc fuperep depderium, ajoute M. Titon. 

Que fera donc ce Partilân zélé de nos Mulès ? A l’âge de 
80 ans , il embellira encore Ibn Parnallè domeftique ; il y con- 
làcrera des noms illullres ; il alîignera aux divers talens le dé- 
gré d’honneur qui leur convient : car lùr ce Mont làcré , les 
Princes & les Chefs, c’eft-à-dire , le grand Corneille , l’im- 
mortel Luily , l’inimitable la Fontaine , le làge Deljsréaux ; 
en un mot, tous les Génies placés à côté d’Homére , de Vir- 
gile & d’Horace , n’empechent point que les Claffès infé- 
rieures , toujours honorables pourtant dans ce lieu de gloire , 
nelbient occupées par leselpritsdu lècohd , du troifiéme & du 
quatrième rang. Cet Empire d’Apollon eft un peu mieux gou- 
verné que le tourbillon des Lettres où nous roulons , & où nous 
nous choquons les uns les autres. Là , on voit làns jaloufie les 
Maîtres & les Modèles donner le ton , & ceux-ci à leur tour 
n’aflfeélent point de partager lèuls le laurier poétique. Ici-bas , 
au contraire , ni les premiers ne s’y contentent de leur gloire , 
ni les lubalternes ne veulent lè renfermer dans la Iphére qui 
leur convient : le trouble, l’agitation , les cabales , les intri- 
gues , toutes les palTions régnent fur le Théâtre mobile que nous 
occupons ; auflî les Philolôphes , témoins de ce brigandage , 
s’accoutument-ilsà méprilèrlesLettres, à caulèdes travers qu’ils 
remarquent dans les Littérateurs. Il 
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Il ne faudroic que l’exemple de l’Auteur du Parnalîê , pour 
remettre l’ordre dans toute notre Littérature. Il eft en général 
plus porté à reconnoître des talens , qu’à relever des défauts ; 
plus dilpofê à donner des éloges, qu’à ulèr de critiques ; mais le 
caraélére de bienveillance ne l’empêche pasde veiller à la garde 
de fc Colline. S’il permet aifément qu’on y monte , il fixé le 
dégré que chacun doit y occuper. Voici par exemple dans ce 
Suplément cinquante perlônnes , tant Poètes que Muficiens , 
qui le diftribuent vers les diverlès Terrafles de la Montagne , 
depuis la plus balTe julqu’aulbmmet. AlTez peu , il eil vrai , vont 
lè placer fur cette cime , ce qui n’ell pas trop extraordinaire , 
puilqueleSuplémentn’embraïïè qu’un intervalle de 13 années , 
depuis 1743 julqu’en lyjj > elpace trop court, pour que le 
Parnafle ait pû s’enrichir d’un grand nombre d’hommes , com- 

f >arables aux neuf Héros, queM.TixoN charge de remplacer 
es neuf Mules • 

Le Journalifte rend compte des nouveaux Habitans du Par- 
nallè, mentionnés dans le fécond Suplément: nous renvoyons 
aux Mémoires mêmes , en avertillânt que tout l’article eft écrit 
avec autant de làgeftè & de goût , de fçavoir & de difcernement, 
que d’élégance & d’aménité. Par-tout on y reconnoît lapôli- 
teflê dt le ftile aimable du R, P. BerthUr , qui préfide avec tant 
de fuccès à la compofîtion de ce Journal , digne , à tous égards , 
du Parnaflè même dont il parle. Le célébré M. Fréron n’en parle 
pas avec moins de politellè & d’élégance dans Ibn Ann^e Litté~ 
Taire , Ouvrage II répandu, & qui mérite fi bien de l’être. 

EXTRAIT 

DE L’ANNÉE LITTÉRAIRE- 

Anne’e 17JJ, TojWE vil Lettre X. Page 317. 

SECOND SUPLÉMENT DU PARNASSE FRANÇOIS. 

M .Titon du Tillet ,ce Citoyen qui ne relpira jamais que 
la gloire des lieux qui l’ont vu naître , cet Amateur plein de 
zélé & de lumières, que prefque toutes les Académies de la 
France & de l’Europe fè iont honneur de compter prmi leurs 

F 
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Membres , vient d’acquérir de nouveaux droits à l’eflime & à 
k reconnoiflàncc des Gens de Lettres , en publiant un fécond 
SupUment du Parnajfe François , ou fuite chronologique des 
Poètes & des Muficuns que la mort a enlevés depuis le commeii- 
cement de tannée 1743 jjufqu en cette année lyjj. C’eft par-là, 
dit-il , que dans laquatre-vingticme année de Ibn âge , il veu 
couronner lès occupations Parnafftques. PuilTe-t’il Té tromper 
dans leterme qu’ilniet à lès travaux ! 

Pour vous donner , Monfieur , une idée julle de cette fiiite, 
il faut vous tracer en peu de mots le plan général du double 
Monument que la main patriotique de l’Auteur a élevé à nos 
Mules. L’un , eft le Parnajfe François qu’il a fait exécuter en 
bronze , & où l’on contemple av^c tant de plaifir les Figures 
de nos. plus fameux Poëtes dcMuGciens, & les Médaillons de 
quelques autres : ils font tous admirables pour la rellemblance , 
pour la vérité de leurs attitudes & des emblèmes qui les carac- 
térifent. L’autre , ( & c’eft celui dont il eft queftion ici ) eft un 
volume in-folio extrêmement curieux , qui met au fait de la 
vie-& des Ouvrages de ces Enfans chéris de l’harmonie. 

• ' On lit à la têtè de f Ouvrage un Dilcours fimple , noble j ju- 
dicieux J rempli de candeur , de défintérellèment & d’amour 
du pays. La belle ame de M. Titon s’y montre toute entière. 
Il commence Ibn ordre chronologique dès Je quinziéme Cécle , 
il enrichit i il orrie Ibii Livre de toures les anecdotes les plus 
■cürieulès , qui regardent les hommes illuftres dont il préconilè 
le génies il fait connoître leur vrai mérite , qu’il apprécie fur 
la décifion des Savans & des Connoifteurs , ajoutant à la fin de 
chaque morceau lès citations & lès autorités. Telle eft la marche 
impartiale de ces faftes immortels, où font inforits plus de quatre 
cens nouriflbns des neuf Sœurs. ' 

Comme les Aéleurs & les Aéfrices célébrés de nos Théâtres 
tiennent un rang diftingué lùr la double Colline , l’Auteur , dans 
tm grand article à part , leur difpenlè en juge équitable la por- 
tion- de louanges qu’ils méritent ; enfin les Amateurs ne font 
pasoubliés ; ce mélange des talens &^de leurs fameux Mécènes 
offre ùn fpeétacle intérelfant & complet. Les François I, les 
Charles IX,Tes Louis XIV, les Cardinaux du Belley, daPerron , 
de Richelieu , &c. y reçoivent un encens légitime , ainfi que 
le grand Colbert, qui n'a point fait de vers , mais qui a feit des 
Poètes.'"’; 
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Après toutes ces liftes inflrufHves & axnufàntes , viennent 
des remarques fur la Poëfiè & la Mufique en général, lur la 
Poëfie & la Mufique Françoifè, & lûr nos Speélacles en partie 
culier: ce qui forme deux petits Traités j où j’ai -trouvé des 
idées lumineufèsjâc des détails agréables. Je voudrois pouvoir les 
citer de même que les différentes Pièces en proie ét 'ert vers 
placées à la fin du volume, dans lelquelles leParnaJp! l'ranfois 
& M.Tifonfontdignementcélébrés. Onlitaubas'dequelqaèS- 
unes de ces Pièces les noms des Roujfeau, des ’Bnimojy'/ des 
Vaniére , &c. maisM. Thon & Ibn Farnajfe n’ont plus-befoin de 
ces éloges imprimés ; l’Ouvrage eft connu de toute l’Euro^, & 
l’Auteur a les lùffrages de tous les efprits & de tous les cœursi.';,;. 

M. Fre’ron parcourt cnfuite avec iine'- agréable' ra- 
pidité cet aftemblage chronologique d’hommes illuftfes^ qui 
compofent lé Parnaflè François : il termine Ibn article d’une 
manière auffi ingénieufe qu’obligeante,' ■ , n. z;;,-. ; 

Leftylede M. duTillet eft en général , aile , naturel, mi- 
litaire, c’eft-à-dire, qu’il y régne un certidn 'Uir de franchilè 
& de liberté qui fent l’hornme du monde, 'le gala/it hôfnm'e', , 
plus occupé des choies que des mots , qùî parle au coeU'r plutôt 
qu’à l’elprit , & qui dédaigne tous les rafincmensde-pc'nléesÇ 
& les fauffes délicatelTes de dilcours , qui ne menerit Ibüvcnt ■ 
qu’à l’affeélation , & toujours à l'oblcurité. C’eft la manière d’é- 
crire que devoir avoir un Hiftorien tel que lui , Capitaine 
fanterie , Capitaine de Dragons , Maître d' Hôtel de Madame-’ la 
Dauphine , mere du Roi , & Commijpiire Provincial des Guerres. 1 
M. DU Till'bt a fait dans le même goût un volume rrr-i-a. 
très- curieux furies honneurs rendus aux hommes célébrés dans 
tous les fiécles. On ne peut trop admirer -Ibn zélé ini&tigàble 
pour la gloire des Arts , des talens & de là Nation : c^eft-lài 
pour ainfi dire , Ibname , là vie, Ibn exiftence. Je ne' puis mieux 
finir, que par les vers d’un Poëme, intitulé UParnaJfe4h.l'A\lr 
teur du Parnfl^ lui-même : « ■> : i 

Titou , par des travaux filides & durables f 

Tes mains ont confàcré les talens honorables } | 

Ton ParnaJJe Franpois fur le bronze exalté f ' . '. , ; j 

Faifant pajjèr ta gloire à lapojlérité , , j . 

Parmi tant de Fléros, enfant de f harmonie, . , ■ 

Préjêmera ton zèle ainfi que leur génie, "■ . .. 
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Aprk’s avoir rapporté quelques extraits des Journaux , où 
les Auteurs ont bien voulu parler avantageulèment du zélé 
que j’ai faitparoître au lùjet du Parnaflê François , exécuté en 
bronze , & de la delcription que j’en ai donnée , je crois audl 
pouvoir me décorer du jugement &voiable que la plupart de 
ces mêmes Journalises ont porté d’un de mes Ouvrages , in- 
titulé : Essais sur les honneurs et sur les monumens 

ACCORDÉS AUX ILLUSTRES SaVANS FENDANT LA SUITE DES 

SIECLES ) oà Von donne une légère idée de l’origine & du progrès 
des Sciences & des beaux Arts. 

Voici d’abord de quelle manière le fameux Abbé desFontai- 
nes en a parlé dans fès Oblèrvations fur les Ecrits des Moder- 
nes , Tome II , Lettre XVII. 

M. 'Titon duTillet qui s’eft rendu C célébré par fônPar- 
nalTe François , & par fon zélé Cngulier pour la gloire des 
beaux Efprits , & pour le progrès des beaux Arts , vient de 

Î ublier depuis peu un Ouvrage, fous le titre d’EJfais Jur les 
onneuTs les monumens accordés aux plus illuJlresSavans , &c. 
On peut dire que c’eft un Monument qu’il s’eft érigé àlui- 
rnême : la poftérité > plus reconnoiilànte que fon fiécle , le met- 
tra làns doute au nombre des illuftres qui ont honoré & en- 
couragé les talens. 

L’Auteur a embrallé dans fos Eflâis , tous les temps & tous 
les pays ; en fone que pat rapport au lùjet qui y eft traité , 
c’eft en abrégé une elpéce d’hiftoire univerfeUe. Il y a joint 
l’origine & le progrès des Sciences & des Arts, & il n’étoic 

E éres poftlble de foparer ces deux objets. Les monumens & 
honneurs accordés aux Savans , auroient perdu une partie 
de leur éclat , fi l’on n’avoit pas montré au moins indireélement 
qu’ils les avoient mérités. L’Auteur auroit pû néanmoins re- 
trancher plufieurs traits d’Hiftoire éloignés de fon deflein ; 

Ê ar-là les faits nécellàires auroient été plus rapprochés & plus 
és enfèmble. A l’éçird du ftyle,M.TiTON promet au Public de 
polir dans la fuite Ton Ouvrage: A ôtera tout ce qui peut dé- 

Î ilaire aux Efprits les plus délicats , & il faut efpércr qu’il ne 
èra pas dans la fuite indifférent pour les tranfitions heureufès, 
ni pour la variété des exprelTions (a) 

(4) Je ne me défendrai pas iblblument do reproche que me fait TAbbj desFontaines fur mon 
Aile « ü lul6t de dire que j'ai tâché d'en profiter ; & c'eft i ce fujet « que dans une Lettre écrite 
aux RR. PP. Jéfuites» inférée dans leur Journal de Trévoux, mois d'AoCit 17) f , j'ai dit que i'é- 
tois comme ces Voyageurs qui fe hafa^ent de pénétrer dans tous les pays du Monde, avides 
il'cn Toir,d‘en examint r toute la variété, toute U beauté & tout ce qu'ils renferraeot: il leur faut des 
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Il n’ëtoit paspoflible que M.Titon , C porté â célébrer la 
'gloire des grands Hommes , n’cnfântât quelque nouveau projet 
à la vue de tant de Moni^ens érigés à leur gloire. Mais je ne 
Içais, fi ces /eux LodoTciens' qu’il propôfe à 1 exemple desan- 
clcny-Jevu de fe Qfécé, lerolënt bi'én'intéreflans & bien uttle^ | 
en y mêlant des fiijets empruntés de la Fable. Il faut avouer que 
ces exercices , rendus conformes à nôs mœurs j occuperoient 
iroWerfient les elprits durant la paix , & attireroient les Etran- 
gers «n France. .'i il O .. a 'J t \ ,-j ;• 

Mais Jè projet feVorl de l’Aùteur eft d’exéciitêr én grand, 
dans quelque Place de Paris ou de les environs , le Parnalfe 
François qu’il a fût exécuter , comme Tbh Içalt , en petit , & 
félon ftS moyens. 11 àvoit pour cela imaginé un'-moyen qui ne 
lui a pasréufll: « J’aurois'feit volontiers, dit-il, cette entre- 
» prilè à mes dépens , fi Ton m’avpit voul\i donnerrune des pla* 
i>'çesdes_Q«(tr<tnte , non pas de ceilçs de l’Académie Françpifè ,. 
• dont je me tiendrois cependant trèsrhonoré , .mais, pne.de, 
» Celles des plus dillinguéeS(dans la Finance- Mon, dcfièin eft 
>1 bien éloigné de vouloir faire aucun tort à Ceux qui les occu-^ 
» pent ; au contraire ; car tandis qu’ils feroient, un travail utile à 
» l’Etat,. & des dépenfes telles qu’il convient à leur emploi , 
» je léur ferois honneur de mon côté , & même àla Nation , en 
» travaillant à l’exécution du Parnallê , en figures plusgrandes 
» que le naturel , qüi lèroit bien avancé en huit ou neuf années , 
» au moyen de deux millions; mais je luis bien éloigné de trouver 
» de pareilles reflburces , & de voir ma bonne volonté lècon- 
» dée , &c ». Il feroit polTible , dit-on , de diminuer la dépetdê, 
en ôtant de Ibn Parnajfe plufieurs fiijets médiocres, dont la 
Compagnie n’honpre pas fort les excellens. Pour moi, je m’i- 
magine qu’on placeroit ce Monument à peu de frais dans le 
Temple du Goût (a). 

des Defllnateurt habües i & de bons Ecrivains pour delttner» & trinfcrîre toutes les grandesidée# 
^ue leur înrpirent unt de mervctilesv & mettre au net toutes leurs belles penféci. Je feus tneme 
^ue quelque làvori de Plutus » qui auroit refprit noble & des fentimens élevés « feroit un bon com- 
pagnon dans mes voyages t & fort mile dans mes projets. Cependant comme l’homme n'eâ point 
làns un peu d’amour propre » je ne lailferai pas de dire contre 1* Arrêt prononcé fur mon flyle par 
notre Critique > que plulîeurs perfennet de mérite i & quelques Ferivains du premier ordre » ont 
cû plus d’indulgence fur ma manière d’écrire» & ne l’ont pas défapprouvee » peut-être par rapport 
au aéle pour la gloire des grands Hommes qui m'a conduit dans mes Ouvrages » Si par rapport i 
un certain feu naturel » & à ces fendmens» qui panent plus du caur que d^e l’eTprit. - - 

(a) Petit Ouvrage en profe & en vers d'un homme trfcs-célebre » dans lequel on ne rend pas toute 
la juftice due aux talent de nos grands Pocies » encore moins de ceux qui leur font inferieurs en mé- 
rite; quoique la plus grande partie de leursOuvrages foit eflimée desConnoifTeurs, iefquels les 
trouvent dignes d 'être placés fur le ParnafTe en difterens degrés. L'Abbc des Fontaines qui badine 
ninli » quand i\fTOfok/e Temple » neparoit pas fort judicieux» en me reprochant d’admet- 

tre (ur le ParnuTe » des Ecrivains » dont b Compagnie n'bonore pas les grands Poètes. CeU feroit 
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y.. . . . . Titon bu Tillît: ’■ 

t • I ' ' ; ' i; ..;i .;!r-'vr; : f 

•_,i 'f-’oJiime Â Pâtis, de P Imprimerie de JeaniBaftille Cngnard \ i 
■ ^ dt Antoine Beudet , 17J4. • ’ . |- 

Da NS là Delcrîptîon du Rarrtanè François exécuté en broh» 
zô , imprimée en 1732 , MrTltON du TiLlet s’étoit en quel- 
que façon engagé à publier Ces Ertâis , qui en font comme la 
liiite'. On y verra en clîét, que lorlque fon zélé l’a porté à conlàr* 
crerfbnPàrnafle à h gloire dé là France & de Louis le Grand >■ 
& à la mémoire des plus illullres Poëtes , & des plus fameux 
Muficîens Francois-ï il n'a feia qu’imiter en for» particulier C6 
qu’orit pratiqué Its Nations les plus polies , for-tout dans l'An-* 
tiquifé pour riiarqüér par des ' honneurs '& des monumens 
publics j l'ellime qu’elles ont laite des Sciences & des Beaux 
Arts. -J i.t. . . . - . ,c 

"L’Auteur n’a pas borné lès recherches aux honneurs rendus 
aux fouis Poëtes & aux fouis Muficiens , il les a étendues for 
routés les Sciences i& for tous les Beaux Arts , de l’origine & 
du progrès delquels il donne aufli une idée , comme ayant une 
liaifon naturelle avec fon principal objet ; mais fon dellèin 

vrai, je lesmettoîs dans U meme clane,ea confondant tout les ranfs ; mais je l’aî dit& répété » 
que iur notre Parna/re les Poctet &nt partages en plufieurs ordres dift'ereos > félon leur dégrc de 
talent & de mcriie. Voyee le Tjà'nu ou Ujle dts Poètes dans UDelcripiion du Partuflè François , & 
dans l'Ordre throRoio^iJuct Edition 17S7&1731; enfin dansle od l'on rapporte les Ju' 

gemens des Sarans fur leurs Ouvrages* par leiquels on voit qu'il n'en ell aucun qui ne puiHê 
xer dans quelque rang lûr le Parnalle* JUi meme alTet fait connoitre lè grand iniervale qui l?pare 
la plupart de ces baUtaiu Purnj^uuts \ ce qui m’a fait dire au lîi jet de o>^er & de P radon , qu'ils 
Bouvoienc être regardes comme Secrétaires ou valTaux itCorntilU & t^Kaàncy les Princes dü 
t’irnalTe. L'Abbc des Fontaines que j'eilimoisvcritablement pour Ton mérite littéraire « malgré le 
reproche marqué ci-dc/Tui * m'a dît plus d'une fois : jt tomau tien ,Jtvous mt furvivt^, que voti* ni 
fa'o^ihU*rtzp 4 rJttrvotreP»insjJJe,,,».SycQnCtniQ\s^\'tc^{^C\t\ mais je ne lui difois pas* ou’en 
quahu' de roete* il ne pourroit y être que dans la claüé de Bo^er & de r radon; que même il nxga-* 
Ipicpatan Poëlie > au jugement des plus jufles appréciateurs* qui le regardent cependant cemme un 
de nos meilleurs Ecrivains dans la Proie* quoiqu *un peu trop partial * & qui lui donnent un rang dif* 
tingué dans laRépabliqucdctLeures* Onpeuc voir fon article aufecondSupUmcnt du Pamaïïr* p. > t'« 
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h’eft pas de trop approfondir les lùjets qu’il traite , « j’en parle 
3> feulement, dit-il dans là Préface, tn amateur des Sciehces 
» & du vrai mérite, qui ptoçéne agréablement fonelprit dans la 

* fuite des fiécles , & qui donne quelquefois carrière à fbn ima- 
» gination , pourfè fepcélèijter des lpç£bcles & des triomphes 
J» on Jjrillent la lciençe.& la vertu ». 

'Gés Eflàîs Ibrtt partagé ed quàtr^ lî)îic6urs bu Époquies , 
précédés d’un Avànt-dîfcôui-s , oùM. Titôn du Tillet Ibu- 
ticnt : i“, que les pcrfônjics ; qui, cxcellçnc dans les Sciences 
& dans les Beaux Arcs., ne font pas moins utiles à l’Etat «. & 
ne lui font pas moins d’honneur , que les Héros & les hommes 
les plus dillingués par Icurnaillance & par leurs (dignités : 2°. que 
les premiers méritent autant que ceux-çi les plus grands hon- 
neurs & les plus beaux monumens. ^ 

» La renommée , ce font fès termes, fait retentir les noms 
P glorieux des Auteurs , ,de n>ême que peux des Rois & des 
» Héros ; les Auteurs tiennent le même rang au Temple de 
» Mémoire , que tous les homme!: les plus fameux par leurs 

* plus grands exploits , & par leur Vertu éminente ; enfin ils 
b font dignes des mêmes monumens de l’immortalité. C’eft 
b ainfi , continue-t’il , que tous les SaVans ont été regardés 
b pendant tous les fiécles i où la pôliteflè & le bon goût ont 
b régné; Sc fi quelques '-uns n’ônt pas joui pendant leur vie 
b d’une fortune heureufè êc brillante , telle qu’ils la méritoient ) 
» après leur mort la poftérité ne fait point diffieufté de les 
» égaler à tout Ce qu’il y a de plus grand parmi les hommes , 
» comme le célébré M. Racine l’a fait Connoître d’une manière 
» plus étendue & très-éloquente dans l’éloge du grand Corneille^ 
» qu’il prononça à l’Académie Françoifo en i68y , à la ré-* 
b ception de Thomas Corneille j fbn fiere », 

Voilà en général ce que l’Auteuf entreprend d’établir & da 
prouver dans les quatre Difoours fui vans , par des faits détaillés , 
tirés de l’Hiftoire de toutes les Nations policées , chez lefquel- 
Ics les Sciences & les Beaux Arts ont été cultivés avec le plus 
de fùccès ' 

* On peut voir la fuite de cet Article dans le Journal même des 

Savans. . 

i 

fix 


Digitized by Google 


'a 8 P I É iG E S D I VERSES 

C 'ÿ!' D'E S’^^'m E'm'o I R e 
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. ‘, • ET -DES Beaux Arts, -, > 

*“ * -.«i--. — I I * . • .... ■<. 

î.j.i;;';: ']\!i61s de JûîneM7jf, Article LXIV.pago 1 177, •: 

■ ~ ■ ■ ■ , . . .;• .. .... 

■E‘'S‘ S'^ A I S~ S U R LES HO-NNEURS’, 
" & ^ur les Monumens- atcttdés aux illujlres Savans pendant 
lajuite desfiéeles , où Ton dotine une legere idée de l’origine 
& du progrès des Sciences des Beaux Arts, par M.Titou 

dvTillet, (ic. i.vol.in-ii\'^6j pages , fans la Préface 
Ù un Sommaire qui peutfervir de Table. A Paris , de l’Impri'-* 
meriede J. B.Coignard,Jils, Imprimeur duRoi^iyjq^. 

NOu s annonçons leLivre d’un Auteur , qui indépendam? 
ment de lès travaux Littéraires , mériceroit une place dillinguéa 
dans nos Mémoires. En eSèc , quoique l’Hilîoire des Beaux 
Arts ait pour objet principal deux qui par leur application de 
par leurs talens j les ont cultivés & perleélionnés ; cependant 
elle doit un rang honorable à ceux qui employent leurs Ibinsj 
& quelquefois leurs revenus , pour procurer aux illuftres Savans 
les honneurs qu’ils ont mérités. Ces fortes de perfonnes font 
dans la République des Lettres , ce que les bons Citoyens font 
dans un Etat. Ils s’oublient eux-mêmes en quelque façon , pour 
ne penlèr qu’au bien public , & la Iplendeut de la Patrie les tou- 
che plus que leur gloire particulière. U y auroit une ingratitude 
monftrueufo dans les Lettres, 11 elles ne s’efforçoienc d’immor- 
talilèr des lùjets Ci eilimables & 11 utiles , la reconnoiilànce & 
l’intérêt les y engagent également. Leurs noms doivent être 
écrits dans les Faites littéraires , à côté de ceux des Ecrivains les 
plus célébrés, qui fouvent font redevables d’une partie de leur 
mérite à l’émulation que les autres leur ont inlpirée. M.Titon 
DU Tillet , non content de la gloire qu’il s’étoit déjà acquilc 
en ce genre , par le Monument qu’il a fait élever à l’honneur des 
Poètes & des Mullciens François , & par les Ouvrages qui ont 
rapport à ce Monument, s’ouvre aujourd’hui une carrière plus 

v.alle ; 
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'vafte ; & embraflânt d’un coup d’œil l’étendue & la durée de 
la République des Lettres , il entreprend de nous donner des 
Eflàis lùr les honneun rendus aux illuRres Savans dans difFérens 
fiécles , & chez les différentes Nations. Le principal mérite que 
l’Auteur a voulu donner à cet Ouvrage, c’eft de ramaffer dans 
un fèul volume tout ce qui a jamais été fait en &veur des hom- 
mes excellens dans les Sciences & dans les beaux Arts. M. Tt-* 
TON a donc lait en faveur des Savans en général , ce qu’un 
Editeur a coutume de faire pour l’Ecrivain dont il imprime 
les Ouvrages. Celui-ci met à la tête du Livre tous les témoi- 
gnages favorables à fon Auteur , qu’il a trouvés répandus dans 
fa Ecrits des Savans. M. Titon a recueilli même, avec une 
peine que Ibn amour feul pour les Arts a pû lui faire vaincre , 
tous'les traits honorables aux Lettres , qui font répandus dans 
une infinité de Livres & de Monumens. L’Ouvrage eft divilé 
en quatre Difcours , qui comprennent les différens Peuples du 
Monde connu & policé , félon l’ordre des tems 

Le premier Difcours ou la première Epoque , contiennent les 
Peuples les plus anciens du Monde , Us Hébreux , Us AJfyriens & 
Babiloniens , Us Egyptiens, Us Phéniciens. 

. Le fécond Difcours renferme l'époque des Grecs. 

■ Le troifiéme Difcours comprend l'époque des Romains , S" celle 
de quelques Peuples de l’Afie. 

Le quatrième Difcours regarde V époque des différens PeupUs 
qui ont fuccédé aux Romains , c’ejl-à-dire , depuis la defiruilion 
de CÈmpire Romain , au commencement du cinquième SiécU de 
lEre Chrétietuie , jufquà préféra. 

Les Joumaliftes parcourent exaélement ces quatre Difcours , 
dont la matière leur paroît intéreflànte , comme ils le témoi- 
gnent. Plus ils approcnent de notre tems , & plus ils trouvent 
d’abondance à ce fujet. Ils terminent leur Extrait par le fiécle 
C brillant & fi glorieux de Louis XIV. L’Article eft d’une 
jufte étendue, Imt avec fbin, plein de force, & fblidement 
écrit : on peut confuker le Journal même , dont la leélure ne 
peut que paroitre fort agréable. Eft-il un plus beau fpeébcle 
que celui de tous les fiécles & de toutes. les Nations, qui 
récompenfènt par des honneurs &par des monumens les hom- 
mes illuftres, les talens &les Arts! 

A l’égard du Siècle de Louis XIV, je rappellois les Edifices 
magnifiques que ce Grand Prince a fait conftruire , les Etablif- 
fèmens utiles & honorables qu’il a faits dans fbn Royaume ; je 
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parlais des honneurs & des rccompcnlès qu’il a accordes aux il- 
luftres Savans & aux habiles Arcilles, non feulement de Ibn 
Royaume , mais encore à ceux des Pays Etrangers ; je rappellois 
encore les Ipeéhcles & les fêtes fuperbes donnés par lès ordres ; 
& c’en au Injet de toutes les merveilles de ce régne mémorable , 
que j’aurois Ibuhaité qu’on eût inllitué des Jeux Lodoiciens pour 
les' célébrer. Ce morceau , dilènt les Journalilles , caraiflérilè 
trop bien le Livre & l’Auteur, pour pouvoir être omis: il ex- 
po lè tout le projet de la manière lùivante. ' 

- » Ne pourroit - on pas , dit M. Titon , pge 398 , repré- 

> lènter en France des Jeux publics, qu’on nommeroit/euar 
» Lodoiciens , à la manière des Jeux Olympiques > fi fiimeux dans 
» la Grèce, qu’on célébroit tous les quatre ans. Rien ne paroît 
» plus ailé que de donner de ces Ipeèlacles pompeux , Ens qu’il 
» en coûtât rien au Roi ni à l’Etat : on trouvetoit à Paris, & à 
» l’extrémité de lès Fauxbourgs , de grandes places pour y met- 
» tre des amphithéâtres à plufieurs gradins , avec des galleries 
» qui contiendroient plus de cinquante mille perlbnnes , & 
» renfermeroient l’Arène & le Cirque , où l’on donneroit ces 
» Ijjeèlacles. L’étendue de la Seine, depuis le Pont-Neuf juft 
» qu’au Pont-Royal , prélènte un bel endroit pour donner des 
» fetes magnifiques ; ces deux Ponts , & les deux Quais où s’é- 
» lèvent de fuperbes Palais qui les entourent , fourniroient de 
» quoi conftruire de vaftes amphithéâtres , & un grand nombre 
» de loges où les Speèlateurs lèroient phicés commodétnent. 

» Ce lèroit fur cette partie de la ri viere , que l’on reprélènteroit 
» des Naumachies ou des Combats navals , des Forts & des Ci- 
» tadellcs , afliégés par mer ; on y feroit combattre auflï des 
V monRres marins qui vomiroient des flammes , & lanceroient 

> des jets de feu ». 1 

Je rtmarquerai encore ici deux principales places aux environs 
des Fauxbourgs de Paris qu on pourroit choifir pour la repréfenta- 
tion de ces Jeux I.odoïciens; la première, ejl unevajieefplanadequi 
fe prdfente à la fortie du Fauxbourg Stura Antoine, qui ejl au-devant 
de la principale allée d’arbres de Vmeennes ; la fécondé , ejl 
un grand rond qui ejl au milieu des allées des Champs Elifées , 
ou bien un vajle quarré de prairies qui je trouve dans les mê- 
mes Champs Élifees. Ce feroit dans ces lieux fpaxieux , que l’on 
formeroit les Arènes Ù le Cirque pour le fpeélacle de ces Jeux 
Lodoiciens , emourés & fermés de leurs amphitkédtres. 

Pourmoi,ft leprojet que je donne ici pour ces Jcuxhodoicions, 
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pouvait être exécuté , j’injllîetois beaucoup pour qu’ils fuffent re- 
préfentés , excepté les Naumachies , aux Champs Elijées , â cauji 
de la fuperbe place confacrée à notre augujle Monarque Lovis Lt 
siEN-AiME*,oiI les grands Seigneurs quiformeroietu le Carroufel, 
sajfembltroieKt -, Ù divifés 6" rangés en quadrilles , marcheraient 
dans un bel ordre autour de la Place & de la Fig are du Roi , 6* pour- 
Toient enfuite y faire quelques évolutions & exercices militaires, 
L’Auteur , continuent les Joumaiiftes , propôlè ici difFéréhS 
fujets qui donneroient lieu à des Ipedlacles irappans > à des cOn-» 
cercs magnifiques , au bruit des boëtes & dés canons. Il ’ajdu^- 
te enlùite: « poür donner à ces Jeüjf Lo^oïfiens encore plus 
» de grandeur , il conviendroit à certains jours marqués > de 
» donner des Tournois ouCarroulêls , tels que lés deux qui ont 
» paru avec tant de magnificence fous le régne de Louis le 
» Grand. On joindroit aufll , fi on le fouhaitoic j dans ces fpec- 
» tacles , quelques exercices qüi étoient en ufàge chez les Grecs 
» & chez les Romains , comme la courlè de chariots , l’eferime, 
» le fault , le palet , la manière de lancer le dard 6t le javelot > 
» tous exercices qui entretiennent le corps dans là force & là vi- 
■» gueur , & le rendent agile & dilpos. Les Poëtes & les Ora- 
» teurs pourroient réciter leurs Ouvrages, & les Muficîens exé- 
» cuteroient les leurs dans le tems qu’on célébreroit essieux 
B Loddiciens. On y diRribueroit aufli des prix pour tous -les 
» exercices du corps & de l’elprit , où les viélorieux lè* 
» roient couronnés au bruit d’un grand nombre d’inllrumens , 
j> des applaudilfemensdc des acclamations d’une nombreufe af- 
» lèmblée. Ces prix ainfi remportés dans des Ipeébcles pom- 
> peux , donneroient une noble émulation , êc cxciteroient lé 
» défit de pouvoir les mériter , & de le lignaler par des exercices 
» qui élevent l’elprit , ou qui rendent le corps adroit , «St le for- 
» tifient. On peut juger de la quantité d’Etrangers de toutes les 
» Nations de l’Europe que ces Jeux Loddiciens attireroieilt à Pa- 
» ris : quel honneur , & quel profit n’en retireroient point cette 
» grande Ville & toute la France »? • ■ 

L’Auteur montre enlùite que l’argent que produiroit la 
reprélèntation de ces Ipedlacles , lùrpalferoit les avances qu’on 
lèroit obligé de faire , & il termine ainfi cet article irhportant 
de fon Ouviage. » J’avouerai que j’aime les grands projets & 
» les grands Ouvrages qui font honneur à la Nation , qui lùr- 
» prennent & charment l’homme de goût & d’un efprit élevé ; 
» mais je veux qu’il n’en coûte rien à l’Etat. Je rappellerai à cc 
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* (ùjet , l’idée du Parnallè François que j’ai fait exécuter en 
•bronze à la gloire de laFrance , de Louis le Grand , & des 
» iUuJhes Poètes &des célèbres Muficiens François. PluCeurs per- 
» Ibnnes du premier mérite m’ont fait l’honneur d’approuver 
» cet Ouvrage > quoiq u’exécuté en petit , & felon mes moyens. 
» Ils auroient fort fouhaité de le voir élevé en grand dans quel- 
» que belle place de Paris ou de fes environs , comme je l’ai 
» propofë dans la Delcription de ce Monument > en l’année 
» 1727 & en 1732 , fi , dans ces tems-là , on avoit voulu me 
» donner une place des Quara/irr , non pas de celles de l’Aca- 
» démie FrançoUè , dont cependant je me tiendrois très-bo- 

• noté , mais une de celles des Quarante , des plus dillinguées, 
> & des plus lucratives dans la Finance >. 

En effet , fij étois eiuré dans quelques Baux des Fermes Géné- 
rales du Roi , fur-tout dans celui de 1726 , après la régie qui en 
avoit été faite , j’aurois compté fur deux millions de revenant-bon 
pour executer ce Monument en pgures colojfales , & bien propor- 
tionné dans toutes les parties qui le compojent; iOuvrage feroit en 
bron'ze , excepté la Montagne qu’on auroit conjlruite en pierre de 
Grefferie , pour la rendre plusfoiide , & pour éviter une trop gran- 
de dépenfe. 

Ce Parnajfe entouré d’un BaJJind’une belle forme , feroit rempli 
de l’eau qui Jortiroit dej’ume de la Nymphe de la Seine , placée vers 
le fommet de la Montagne , & y tomberoit par diverfes petites caf- 
cades. Ce feroit dans le milieu de la vajle Cour du Louvre , entourée 
de fuperbes Bâtimens , où Louis le Grand a placé nos plus célé- 
brés Académies , oà le triomphe des Sciences & des Arts retentit de 
toutes parts , qu’il conviendroit de placer ce Monument , digne de 
l’immortalité : nos plus fameux Sculpteurs , qui ont leurs Ateliers 
dans le Louvre , fer oient charmés d’y voir un pareil Ouvrage, forti 
de leurs mains , & qui feroit t admiration de tous les SpeÛateùrs. 

. Ne pouvant exécuter de fi grands projets qui fe préfenteru à mon 
imagination , je n’ai pû m’empêcher de donner dans une fécondé 
Ejlampe du Parnaffe , une qui m’ef venue , de le placer , tel 
que je viens de le figurer , dans un vajle Ù magnifique bofquet d’un 
JardinRoyal , ou dans les Champs Elifées , au milieu £ un grand 
Rond qui feroit terminé par un cloître d’arbres & de charmille, où 
l’on entreroit par quatre grands portiques de marbre, ornés de tro- 
phées, & autres Ouvrages qui auroient rapport au fiujet. 

■ Ditu l’Extrait dece Journal du fett PereBnimoVf j^r. non ami» je me fuir permis de faire 
quelques augmentations » pour développper toutes les idées que mon zélé & mon amour m’ont 
inlptré pouxi'-hcsneur de la France. 

LETTRE 
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La joie, que j’ai eue en revpy^t ici M. le Chevalier de Ca- 
milly (a) ) après un éloignemenrde douze années , a pafTc com- 
me un éclair , & s’eft évanouie au moment de fon départ ; mais 
celle qu’il m’a donnée , en me remettant: de votre part les deujt 
magnifiques Eftampes dont vous avez bienyoulu me faire pré- 
fènt, durera autant que ma vie. LHdée , l’exécutipn , tout m’en a 
paru admirable ; & teus les excellens hommes que vous immor- 
califèz dans le Monument fuperbe , dont l’image y eft rcpré- 
Jèntée , ont peut-être moins mérité l’immortalité par leurs Ou- 
vrages , que vous ne h méritez , Monfieur , par l’honneur que 
vous leur faites; les grands hommes, tout rares qu’ils font, 
l’étant encore moins , qu’il ne l’eft de trouver des perfonne^qui 
fochent leur rendre jullice , & qui veuillent fo mettre en frais 
pour leur témoigner leur eilime. Vous pouvez donc vous aflii- 
rar , Monfieur, quoique vous n’y ayez peut-être pas penfé , que 
vous avez travaillé pour votre gloire autant que pour la leur, 
& que ce Monument que vous avez élevé à leur mérite , en 
fera un éternel du vôtre ; puilque felon la penfée de Scaliger , 
'Nunquam Poëfis autPoëtarum amor in humilem animum cecidit , 
fed mcLxima pUrumque fequitur ' ingénia , eorumque perpemus 
feri cornes. t'- •' .> 

La dillribution que vous avez faite des places de votre Par- 
naffe, ne pouvoir guéres être plus judicieufe: je fuis .perfoadé 
cependant que vous n’avez pas été peu embarrafle à trouver de 

(4) M. de Caniilly« Chevalier de Malthe* Capitilne de VaifTcauy nomm^ AiribalTadeur de 
France à la Cour de Dannemarck , pafla par Bruxeucr pour aller à Iba AmbafTade en 1 7 
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quoi remplir le nombre des Poëces que vous vouliez lùbftituer 
aux neufMufès ; & que fi Malherbe (a) & V oiture euflent vécu 
julqu’à l’âge de la majorité de Louis XIV, que vous reprélèn- 
tez comme l’augufte Apollon duParnafie François , voUs vous 
en lèriez mieux accommodé que de Ségrais & de Chapelle , 
ces deux Auteurs, quelqu’agréables qu’ils foient , n’étant pas, 
comme vous le lavez mieux que moi , de la volée des Cor- 
neilles , des Molieres , des Racines , des Dclpréaux. Quant à 
Lully , il méritoit aflurément de tenir là place avec ces grands 
Perlbnnages, aulli bien que Racan & la Fontaine, qui Ibnt 
deux hommes inimitables , & dont la réputation ne mourra ja- 
mais. Mais fi j’avois une grâce à vous demander , Monlleur , çe 
lèroit un Médaillon pour M. Arnaud d’Andilly, dont les belles 
Poëfies font autant d’honneur aux Lettres qu’à la Religion , & 
que l’on peut regarder comme le lèul parmi nous qui jùt cohlà- 
cré avec fiiccès les Mules à la Piété. j ■ 

Vous voyez, Monfieur, par la liberté que je prens avec vous, 
que je me Ibuviens encore de ce tems agréable où nous philo- 
lophions enlèmble dans votre belle mailon du Fauxbourg Saine 
Antoine. Que ne m’eftiil pèrtnis d’y développer encore mon 
cœur avec vous, & de vous renoüVeller avec cette merne Iran* 
chilè que vous m’avez connue , les alTurances de la fincére elü* 
me , & de la confidération infinie avec laquelle je fuis toujours', 

-MONSIEUR, .1 

Votre très^humble & très-obéi|]âiit 
• ' i€rvu€ur,Ro UISE AU. 

j4BruxelUftU$Sti'tatt^reiyi6. • 

(j) Au iuictâcAfd/^riéScief'cUurtiâatitle» M^dtiUom font^lerds dans les endroits (npJes 
brUlanidu ParnaiTeidc au Tujet de & de CAj/eZ/e « voyea la Dercripôoo duParnaneypa^es 

jt .33. 47. 48. fa. 53. comme dans Tordre chronok)ji<2ue deiFoôtei 9t des Mulîcicdst ani* 

des J Edition ui'feU 173a. x 

'hâWÈrib* : 
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L E T T RE IL 


Monsieur, 


Vous avez dû recevoir deux.demestettres , lorique vos 
deux dernières écoient fur la route d’Angleterre. Je marquois 
dans celles que j’ai eu l’honneur dé vous écrire , que j’avois reçu 
les deux Eftampcs de votre Parnaflè , & les fix premières feuil- 
les de la Defcription que vous en donnCz.-Je réïtérois la priere 
que je voushs, il y a près, d’un an , de prendre occafion dans 
votre Defcription duParnalTe) de vous étendre fur le mérite 
de ceux que vous y avez placés , & joindre à. l’Hiftorique une 
critique inflruélive , autant que judicleulè,i telle que vous la 
làurez bien faire > fi votre indolence vous permet d’agir pour 
votre gloire & pour notre utilité. 

Je regarde chaque jour les deux Eftampes que vous m’avez 
envoyées ; c’eft le plus beau Groupe que le burin ait jamais re- 
préfènté : plût au Ciel , qu’à force de confidérer ceux que vous 
y avez placés , leur génie pût fe communiquer à moi , fortifier 
& perfeélionner le mien ! je me bornerois même à trois ou qua- 
tre. Voiture, Moliere , la Fontaine , & le grand Corneille me luffi- 
roieiit ; ou , fi après avoir été affez hardi pour Ibuhaiter encore 
le génie de la Bruyere , il me reftoit quelque chofè à defirer , ce 
ne lèroit plus que celui de M. ieForUekeUé. Je fuis fâché que 
vous n’ayez point érigé fii llatue fiir votre Parnaflè ; la vie ne 
doit pas être une oppofition aux honneurs qui lui font dûs ; 
quand vous feriez pour lui une exception , il n’y a point de per- 
fonne lènlée, qui ne reconnoilfe avec plaiCr, que cette diftinc- 
tion eft dûe au mérite de M. de ForirenelUi Au relie , Monfieur , 
croyez que je n’ai fait les Ibuhaits que vous venez de lire, que 
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comme ceux qu’on fait à l’égard des cliolès dont on juge l'évé* 
nement impolTible :-»mecroiroisfou de fouhaiter lérieufèmejît 
des choies fi merveilleulès , quoique ce fût le plus beau Ibuhaic 
qu’on pût faire.^ ’ j ~ 

Que j’aime à les conftderer, 

Ces rares & ces beaux modèles ! 

. Mais je borne là tout mon zèle , . 

C ejl ajfez de les admirer. 


La pré/omption infidelle , 

Qui brouille toujours la cervelle 

De quiconque oji s’y livrer : _ 

Envain, courage , diroit-elle , . • ’j ; t. . . ■ . . /i 

Donne de f ejjôr à tes ailes , 

Et ne crains point de s’égarer. 

, Je lui répondrais ) Non la belle, 

I ajj'ei dé les admirer. ■ . ■ j i. ... 

■ • ■ I- r t V . ï ■ \ ..v.i 

^O'WovTVKt.! à tm badinage : -, 

' Tu fis les Grâces ^ les Ris ; i ■ i 

. ' Du faux fi 'tes jeux font u/âge, , ^ / ‘1' 

\ Ils favèm lui dmmer du prix. ■ 

'• • " Molieke eut le mfnie avantage ,i , - • — r, 

Lorfque pour les fats de Paris ,■ 

^ ^ Il outra les faits & les dits 

D'un ridicule' perfonnage ; • ^ ...... 

’ ' Car de tant de raifon il fit fin apanage ‘ ' 

' ■ :£t de tant d’agrétiunsfeinaroasfes Ecrits; î 

Que fis défauts font embellis / 

^ Par la fagejfi de touvrage. 

O toi ! dont le naïf &fùblime langage • ■ , 

/ J! •< ; . .De Lions & de Rats , de Chats & de Souris 
. Compofiis un Aréopage.. 

Toi, chez qui le libertinage , 

' ; • Couvert de rofis & de lys, 

Des vices offre moins [image , ■ - ' 

! Qu il rte montre avec art les feraimensdun Sage • .'-n 

Sur les manauvres de Cppris. ; 

Envain, cher laFout AINE, un Poète t'outrage 

Avec un hypocrite hommage , - --i- 

Son audace à tes L'ers veut enlever le prix i 

Meus de lui -même envain épris , ' , 

Malgréfin attentat la gloire ejl ton partage. 


- Voulez-vous bien que je prenne ici haleine pour vous dire 
que Corneille me paroît fi grand , que je doute qu’il puiflç 

jamais 
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jamais avoir d’égal , & que je ne crois pas qu’il puifle être lùr- 
pafle : ce qui eftfoible dans lès Ouvrages, aurokpû faire une 

E rande réputation à un autre ; ce qu u a lait de plus beau , ne 
ille lieu qu’à l’admiration. 

Le Livre de la Bruyerb eft le Livre le plus parfait & le 
plus utile que je connoifTe ; je n’en excepte aucun. 

Deiridicaks & Jtsvkel 
Il découvre tes artifices : 

Ld, des traits d'tmjfavemt pinceau I 
L’art , l’élégance , la richejje, 

La force , ta éUlicatejJi , 

Font /«Vrai compagnon i/w Bea(j. 

Engageant traité de Morale , 

Notre âge, ni f antiquité 
N ont encor rien v& qui F ég/^e , 

La pure rtùfon Fa diélé. 

La Bruyere etfeigne à connoitre 
Ce qu’on efl, & ce qu’on doit être; 

, Et cet ingénieux Auteur , 

Pour porrer F homme à la figejji, 

Se fert dFabotd avec adrejje 
De la malignité du caur. 


Après vous avoir demandé pour M. de Fontenelle (a) , la 
place qui luielidûe fur votreParnalTe, ne vous attendez-vous 
pas que je vais faire un effort pour vous en parler en Vers, je 
le voudrois detoutrrton cœur; mais pour m’y halàrder, n’y a-t’il 
pas trop de choies à dire î 

M. deSaim Hyacinihe « fi connu pr Ton Livre ingénieux du DoBeur M*ihân^ius fait 
l'honneur de m'écrire cette Lettre de Londres le 31 Man 17^8 , qui efi fort augmentée par l’é* 
loge du trèi'illuftre M. de Fontenelle » où il parle de tous Tes grands talens » & de Ibn rare mérite» 
fi vanté dans le monde Littéraire, je renvoyé les Curieux de voir cette Lettre en ehtier » ù la fin 
de la De&ripcion du Pamafie Franrais , ( Volume in~foUù » 1 7 3 a ) & dans la Bibliothèque railbn- 
née des Ouvrages des Savant de l’curope» que j'ai citée ci-devant» page p. 

( 4 f)M. de Fontenelle ceflà de vivre le p de Janvier de l'année 1757» âgé de cent ans moîna un 
fnois 6c deux jours» étant né i Rouen le 11 Février 16^7. M. rAbM Trublet » fi>n intime ami 
pendant longues années » a donné dans la nouvelle Edition du Diâionruire de Moreri (i75p)»un 
Article affèa étendu fur la Vie 6c les Ouvrages de ce grand Homme» fi célébré dans tout le Monde 
littéraire » 6c fi eftimablept Ton urbanité. On voit dans cet Article leCatalogue du grand nombre 
de fesOnmges» ( recueUli en 8 volumes in-ii.) 6c le tems qu^l les a publiés. 

M. l'AbbéTrublet eft encore entré dans un plus grand détail fur la Vie 6c les Ouvrages de M. de 
Fontenelle» dans plufienrt Articles inférés dans le Mercure de France» fécond volume» Juillet 
1756» premier volume d'Avril 1757 «Juin» Juillet «Août » Septembre » 6c premier volume d'Oc- 
tobre» meme année; enfin Mars» premier volume d'Avril» Mai&Juin 17(8. De tousces Articles 
ra^emblésdcmitenordre» M. l'AbbéTrublet ne tardera nas à donner une Vie très-complettc 61 
crcs-curieufe d'un homme qui a fait tant d’honofui aux Lcurti le â la France» 


K 
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LE PARNASSE FRANÇOIS. 

ODE. 

.A. Rchitecte fameux , dont la favante main 
Eleveun Monument en l’honneurde laFrance, 

La Majeftii poi^eule , & l’exquife Elégance 
Se piêtant à l’effort de ton Att fouveiain , 

Ont poli la matière , & réglé l’ordonnance 
De ton Edifice divin. 


Sans avoir épuifé les deux bords de 1 Hydafpe > 

Ton adreffe a charmé notre goût & nos yeux ; 

Et ton Ouvrage précieux 
Ternit l’éclat divers du Porplme fie du Jafpe. 

Ce Monument tranfmis à la Poflétité > 

Des Temps impétueux bravera les outrages } 

De la flâme fit du vent il fera refpeélé , 

Et jufqu’aux derniers jours qu’auront les deuuers âges 
Ton nom viûorieux fera pat-tout vanté, 

Jupiter même en vain voudroit réduite en poudre 
Ces Coteaux ttiomphans des liraeurs des hivers > 

Les durables Lauriers dont tu les a couverts j 
Les garantiront de la foudre, 

L’ingénieufe Antiquité 
Fit paffet jufqu’à nous d’un FarnalTe inventé | 

L’image ambirieufe en fon cerveau tracée ; 

Tl TON, pat un fectet qu’on n’avoit point tenté. 

Sait faire à la Fable écliplée. 

Succéder la réalité. 

Les habitant du Pinde écartent l’ombre noire, 

Qui des terreftres demi-Dieux, 

Tâche à couvrit les noms d’un voile injurieux , 

Et des dents de l’envie arrachant leur mémoire , 

Leur ouvrent la porte des Cieux, 

T I T O N , quel honneur doit donc fuivre 
Tes incomparables travaux ! 

Tu redonnes la vie â ceux qui font revivre 


Digilized by Google 


AU SUJET DU PARNASSE FRANÇOIS. 39 

Les humains qui bravant les dangers 6t les maux , 

Ont eu la valeur pour Egide, 

Et que le mérite lolide 

Donne aux Dieux mêmes pour rivaux. 

Mais quel charmant fpeâacle eft oflctt à ma vûe 1 
Un Groupe inctuflé d’or fe forme d'une nuê , 

Des Lignes argentés t’enlevant dans les airs , 

T’y font un thrône de leurs ailes i 
Le Gel , la Terre en feu répètent leurs concerts, 

Tout s’anime aux doux fons de leurs voix immortelles. 

J’entends des inftrumcns divers. 

Je vois la Mufique 6t les Vers 
S’accorder à l’envi pour célébrer ta gloire. 

Et du brillant fommet du Temple de Mémoire , 

La répandre aux deux bouts de ce valle Univers. 

Le puiffant Proteaeut ♦ des Boiieaux , des CoRNEilUS » • bouisXIV. 

Du fils du Grand Henri le vaillant tejetton , 

Qui toujours attentif aux favantes merveilles, . 1 : . 

Anima les Auteurs, récompenqa leurs veilles. 

De ton Patnafife eft l’Apollon, 

f 

Son royal Héritier , ni moins grand , ni moins bon , 

Formé du même fang , fuit fon augufte trace. ■ ' ' 

A peine a-t’il parlé, que le cruel démon 
Dom' le Sceptre de fer épouvante la Thrace, 

Baiffe, épris de refpca,lon fanglant p'^villon. 

Je vois ae fiers Géans que là force tetralle , 

Et le vice infolent à fes pieds abattu. 

Implorer, plein d’affroi» la modefte Vertu. i , 

Sous fon régne fécond les beaux Ans fruûifient ; 

A défricher leur champ , lui-même 11 prend plailtr , ' ■ ' 

Tous les Savans s’en glorifient I 
Le Gel , en le créant , couronna leur défit. 

11 eft l’honneur, l’exemple , ôc-l’amour de laTene, . I 

Tous les peuples divers que fon cpntout enferre, ... 

Sont Jaloux du bonheur qu’on goûte en nos climats. ^ 

Minerve eft fon fidèle guide , 

Et portant fon grand nom gravé fur fon Egide, 

L’annonce en précédant fes pas. 

Du coeur de fes Sujets il a fait la conquête. 

Travaillez, des neuf Sceurs diligens Nourriflbns. 

Célébrez fes vertus , fa main eft toute prête , 

A répandre fur vous la douceur de fes dons. 

Croiflez fur la double colline , 

Jeunes & tendres arbiifleauz, 
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Le Fleuve fe déborde , & fa fourcc divine 

Qui fait reverdir vos rameaux , 

Vous inonde déjà du tréfor de fes eaux. 

Ah ! Ciel , n tu daignois féconder mon envie , 

On verroit fe mêler le feu > l’air & les flots > 

Et tomber avec eux la Terre enfevelie 

Dans les entrailles du cahos > 

Avant que le cifeau de l'affieufb Atropos 
Coupât la trame de fà vie. 

Mais fî l’inclémemx du fort 
S’attache obftinément à brifer la barrière , 

Que notre j'ulfe zélé oppofe à fon efforr. 

Dieux , permettez qu’avant de perdre la lumière / 

Il fourniffe deux fois l’éclatante carrière 
De ce Roi Conquérant *, dont la rapidité 
Surprit dans fes marais le Batave indom^é , 

Qui pouvoir dominer du Couchant à l’Aurore > 

S’il n’eût enfin lui-même artêté lès progrès « 

Et que nous pleurerions encore^ 

Si de fon SuccefTç(ir que l’Univers adore > 

Les talens infinis n’étouffoient nos regrets. 

. l 

Alors, malgré la Parque, au Temple de Mémoire, 

Entre les bras de la Viûoire, 

Près de fon Bifayeul , notre Roi volera ; 

Aflis au même rang fur ce Mont , il vetta 
Ce Valois ** renommé, qui chaffant de la France 
L’orgueilleufe & folle Ignorance , 

Fut le pere & l’appui des Arts au’il illuftra. 

Et qu’excita la récompenfe. 

Que ne peux-tu, Titon, vivre encore jufques-là ! 

Sur ton magnifique Parnaffe 
Tu lui décemetois de cette inugne place 
L’honneur , dont l’équité pat ta voix l’aiTuta. 

farM. Dis Forobs HAiLLk%D,Jaj1cMUm€sieiSewices&S€lUt- 
Lmrii iAnltrt , dt Coin & de U RtchtlU , & det Seciétit Liutrairei dt Nanti , 
étOrltaiu, il ChUiM fur Manu, & dtalle iAfila dam fEut Vmâtti. 


PARNASSUS 
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PARNASSUS GALLICUS 

ÆRE SIMULATUS, 
ÆNEAQUE POETARUM NUMISMATA. 


EPISTOLA JACOBl VANIERII,E SOCIETATE JESU, 
ai Dominum de Caulet, in Senatu Tolofano . 

Prafidem infiilatum (a). 

, .A D J I c I E N D A tuis petis ufque Numirmata caplls ; . 
Occurriffe novum fcripfi , nullique repertum 
Haâenus : elufas fpes indignabcre , noftnim 
Si videas os & notnen , Iculptafque retroifum 
Ruris apes & deHcias. Lepidum capuc « aies , . , 

Quod loculis inter mea Cxfarlana reponam. j- ■ • 

Sed qui , monftra vimm , Caios Sævofque Nerones 
'Ære laboratos inhias ; eut ceneâ vatum 
Ora reeufares vacuis admittere c^fîs t 
Calialidum cultot columenque iniigne fororum. 

Longa Poëtarum ferles texëcur ; tt , unum 
Si me de numéro demis , quos Gallus alumnos-i ' . 

Findus habet famâ célébrés , quos nomine tiofti , : ,J ■ 

Hos etiam vivo poteris cognofeere vultu. / .. i • 

Czfaribûs ne fortè tuis, non eruta terris. 

Signa putes fore dedecori ( tibi namque venulhim 
Nil fatis eft, veteri quod non zrugine. tinëhim) . i ' 
Ârtificis te feire velim non elfe recentis ! • . ' 

Sculpta manu, vatum quzeumque Numilmata mittam, 

Elyfiis Phœbea cohors audivit in agris 

Quos Patrix paret atque fibi {i) Titonus honores : 

Ænea deciperent ne Ipem fimulacra , fuafque 
Turparet faciès artis manus infeia ; Galii 
(Livor edat Latios quamquam Grajofque) PoetX 
Obtinuere Deûm prxlenti Numine, vultum 
Sumat ut (<■) Argileri , terrafque revifat Apelles; 

(j)L«R. P.ViKiiRX, Jéruite , de UProvince deToulovIêt célébré pir iâ grande émdiuoa; 
&undenosplQ 9 gnnds Poéte< Lattosséunt venuiPameni730s|e le priai de permettre qu'on 
tirât Ton Bufie s pour le repréfenter en Médaillon « afin d’étre place fiir le Parnafle « en regard arec 
celui du R. P. Rapiw, Jéfùitev ce qu'il ne put me refufer. l^P. Vanicec ayant vu Ton Médaillon 
exécuté s & ayant bien examiné lePAXNAlsrFRANqoif enbronce» prit occafion d'écrireiM. Di 
Caulet, Préfident k Mortier au Parlement de Touloufet qui l'avoiipriéde lui chercher quelques 
Mcdaillescurieuret pour augmenter laCoUeéhon de Ton Cabinet : 1 a Lettre du P. Vanifae qu'on 
rapporte ici « doit etre regardée comme un excellent Poeme « où l'on ji^rroit trouver feulement 
i redire aux grandei louanges qu’il me dorme t & dont )e fouhaiterois pouvoir mériter la plus 
petite partie. 

(é) D. Titom do Tiliet excudi curavttl (c) D. di LaitciLLiciit » Réglas Piâr>otQ de 
Numilmau Poëtarum 1 qui a Francilco I« in Gai> IScolptonun Academiz RtâÂa 
m âorucre, i 
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Atque Poëtatum defignet imagine fonnas , , 

Ouas operum fociys , vetecis clarilTimus xvi , ^ 

Sedderet xte Mycon, Styge juffus & ipfe remeasa . 
(a) Garnerh Cœlo vultus effingete vatum, 
Phocbeifquc choiis paucos admittere , dotta 
Oui fide vcl dulcl modulantes voce notatunt _ 

Ormina r àc. Aonii» decus adjecôte CamoenK. tj. ■■ 

Neve Parifiacâ ccnfifteret araiùs urbe, 

Sed toto fe polüt opus diffundere inundo , ^ 

MifCKbns cavit nummi» , fois ipfe fuatum 
Dives oputn, nec egen* CureJus aite Mytorus. 

Infiftunt opeti; «xfata fed üftjue tetradant; 

Et quorum effigiem ducunt , exempla fequuntut, 
Aillduâque maau non feftinante laborant* 

Sola nec ota vitûm rcddunt : vim carmmis ipfam > 
Matetiemque rcttb pofxis docuere figutis. .. . 

Jam ( k) Veturî Charités très umus ote loquumur , 
Jamque micans inter lauros & lilia (r ) PriNCEPs 
F ocmina nobilitat Mufas. (d) ScARONiüs actes 
Continuofque jocis récréât lufuque dolotes. 

Infidâ quas paupet opum (e) Maïnardus ab aul 
In pattiam retulit , folatut Apolline cu^s. 

(f) Benseradus , Apes inter , mel & actia ptifert 
Spicula. Phoebeas (g) Malherbius edocetattes : 
Ptimus enim Mufoi compcfcuit illevag^ntes 
Liberiiis ; fttiaafque dédit , quas audit habenas 
NobÜe qui lytico qunit fibi carminenomen. , 

Aptat\râquemanu (A) Sarasinus tcmpota circum 

Flotibus & Myrto textam Lauroque coronam. 

(i) Lainiüs, Edonii célébrât qui muneraBacchi, 
Pampineas Vitis frondes Myitoque tencUx > 

Addidit , & pattx pet bella Suevica Latwo. 

Ultima (A) Marotus poft fata, fupetibte verfu, 

Nil obitum curât. Qui mifcuit utile dulci , 


M D. G»r»iia a D. Curé , caUlores ai- 
inli , Poeanim nomifinata GalUcum^ue ParnaT- 
fum elaboranint. .... 

fi) D. VoiTDiA». In averiâ ottiDifmatii cjus 
pme fculpt* funt Charité* addiio Sarfiiuu vcr- 
fu in laudem Vtturii î 

//d fiit d «on ^jdinagf* 

(O Marcamta, Regîn*NtWf*s fororFran- 
cifci I. in averii area Beliis , flotvulgh Marga- 
rita diftu* « iotet Lattrot 8c iRi* > «um hac im- 
cripuooe: _ 

eut hriiit M nilitu dti lr‘ s* *• 

(i) Sc»RRo». Genius y"”" 
ruoit feu imibilis démenti» effigi» Hercule» 
CUv* Cmilem ; xd pedes h> dra proarati : 

Tti V4/«SU U dcuUurjar Us Ris & ki 

Mayrxro. Gemus fui» Uuro nieds- 

tans : • /• i 

Xjj du monjf , Afjlon rtitfUttoui mts itriT*-\ 
(/) BiMüKADa, A’vear'in'nono noribu* c&n | 


r.f Genius Iruso meurabem. 

Ttm circum Poctl , quorum prunus tubira ge- 
I aîteTcTiS^im tertius libnim & culamum: 

' ■ w “psens /. tingugc *s Où.». 

/ A SiRAfiMe Geniu* coiucxios in orbem flo- 
. tenenfqu. mfuper 

myrteam coronam . 

* r, MAS aux fieu/s U Myrtht Ù U Luunef» 

ttLiused: . 

/c Us nifrise su."' "«"• H.Ja«euf- 

sil CieMiuT MsRor. Luurcus HcdeSRCeui 

qui ciiSus , in cujus medio leguntur li»c »ct- 


\. 
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Flotibus fie fruûu formofam (a) Sc/EVOLA Citcum 
Oftemat. (b) Rapinus aquis felicibus hortum 
Pomiferum , nemora , fie flores facundaf & ornât. 

Ingenuos (c) Comirî mores fie carmina > Cygni 
Delignant canot argurus, candorque. {d) Ruæo 
M ercurius parce ËloquU , Phocbufque i Sororum 
Pieridum prxfes , votis concordibus affiant. 

(r) Maresius cythatx fociat modula.ta (/) (^lando 
C antica , Verfaliz queis perfonuere tôt annos. 

(g) Aufa virûm budi concurrere foeinina , verbis 
Dat numéros , numerifque novam cytharifliia fan^a^i. 

(A) Motæus fatis vivens agitatus iniquis, 

Confurgit tumulo radians , fie funere major. 

Non ruterar livor laudum genus omne metenrem : 

Ultima nunc poft fata filet ; Pajmirque Poctam 
Ufquè novls décorât mors ultima meta triumphis. 

Âdversâ locuUs facic ftatuuntur , ( i ) arnicas 
Publies contuleranr qui dudum ad gaudia curas. 

Dum Gallos Italo cantata Tragoedia r>tu 
Alliciet ; dabit hic numéros , hic verba Tfleatris. , 
Nondum alios fufo flmularunt xre Poetas. 

Santolium merito dubitant quo lemnate donçnt : 

Hic cytharas , hortum dat flonbus alter olentem., 

Illi Sequanicos vellent appingete fontes •" 

Creditur his placitQra magis Burguntjica Vifis. ; . \ i 

Hymniferum (major Vatis quz gioria) malim. 

Altéra quin polTum , vifu puicherrima , dignfi 
Scribere quz fumptu pofuit monumenta fuperbq 
Mufarum Titonus amans; ut rutliis in xrc 
Spiranti vivant , fuaqui per carmina dignos , , . . _ , . ' 
Laude viros vetuere mori ; decorique lit idem 
Et ftimulo decFCtus honor ; fperataque laudis i 
Prxmia Phabeos recrcent acuantquc labptes. 

* Ergo opus egregium , .magni quod Priocipis effets 
Privatb opibus Gallum formavit aheoâ 
Effigie Pindum ; fuu« eft ubi.cuique Ppetz ' 

Pro merttis locus exanimo, vivifque fuperiÛJttx 
Quas teneant olim poil fata novillima j lèdes. 

At neque divitias tantum , bene prodigua >titi , 

Sed promptas , queis divitior Titonl'S abtuxdat , 
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(4} ScÆVOLA Sammaktamos. CJUnu : jhabultper annos 40 . VeHsüîanafsedUfacîesuna, 

Djt Jlorts Jrudu riut. cum duobus Gémis* quocumunusCitiuratn te» 

(i) ReuATuaRAPiMut. Aque jaâujin bortO; nee« alter caneotium moder<itorcm reprzrentat: 

FttcumLit (/ omit. 

(e) CoMxaiui. Cygnus : 

Cjndor^ut CjnordHt. 

(J) CARoitia Ruittis y Conctonator dePoeta*' 

MercuriusA Apollo junAif manibus : { ' 

. Cifntcri éipirjt uier^ut. [£tilgeas : ad pedes lavidia. tnlcriptio ; 

Ç r ) MaraiSu Genius cirharam tenens ; | La mort aj/ure mon irîjmpfit, 

ElU reçoit dt lui /an p ui grjtnilujl'to (1) Dcs ToocBiS* Mulicx artil permlTinHif r 

(/) laAiAMOC , qui Regie Muiîca przieâuaa, ApoUutt l*u^our onimtu tous mot thuruu 


Set ekuntt divins pi'nitrtnt ju aa'ou.x tieux, 
(ÿ) EtizABfcTn jAC<ttiir » Muucx Audio & 
laude clarUGsna. Muù c) cbarain pulûjis ; 
jiux eronds Mu/teiem joi di put/ U prix. 

(d) LaMotts. Tumultiis Hiprà quem Genius 
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Ingenü quoquc fudit opes , fandiqae peritus 
Explicuit fermone , brèves quod in ære figure 
Objiciunt ocuHs ; Liber ut vulgatus in orbem 
Lariùs zternos Vacum protendar honores. 

Ænea , marmoream decorans , auroque nitentem 
Abs tellure bafim , moles circumdata fignis , , 

Non confufa tamen , veterique fimillima Pindo y 
Unius in fàciem montis conmrgit : acumen 
Occupât i inque pedes ereâus Pcgafus , alas ^ 

Pandit ; 6c ad fuperas enititur arduus arces. 

Stat propior, manibufquc tenet quz frxna fûremi 
Injiaat Genius; fi (o) Bellerophontis 6c (Efiri 
Immemor aficâet nubes Equus aliget alcas ; 

Aut fine lege vagos ineat per inania curfus. 

Culmina fumma renet , Pindi regnator, Apollo; 

Cujus in augnfto Loaoix agnofcitur ore : 

Vêtus enim Pindi Deus eft , qui laude Poetas 
Et mercede acuit ; prxbetque canentibus aâa , 

Mens quibus hcroo pofiit conTurgere verfu. 

Ad Ixvam fedet infetior ) qui bcquana Vatum 
Irrigat alcricem numerofis fontibus utbcm. 

Stant infià Charités manibus per mutua nexisj 
Atque levi pede faltantes ; pulchetrima cuntbs , 

Sed non una tamen faciès-; jucundior (A) illi ? 

Vultus, ôcarridens : (c^ huic mollior atque vidcri , 

Lubricus : (d) hmc mixtâ lenis gravitate : forores 
Très uno propè par ad cannen Apolline natæ. , ' 

Hinc illincque novem varia fub imagine Vatcs -> 

Et numéro totidcm referuht 6c carminé Mufàs. 

Sunt altè vinâi tragico qui crura cothumo , 

Heroas fccnis agitant, (e) Hic fulgidus auto t 

Stat pattia fub vefte : togam getit (/) ille : Racini 
Spirat in ore lepor Gallus : Cornélius altos 
Fronté refert , ^ales animofo in <;armine, fenfus. 

' (g ) Ille vlâ quafi lafius adtuic requiefcit in umbra ; 

Et reparat facili fed culto carmin^ vires. 

(Ai Sunt qui bella canunt lituo : quos (t) illerefixnat 
Ridicnilo mores, fatyris motdacibus (A) alter 
Infequitur. Canit (/) hic fegetes 6c Troica bella ; 

Virgiliique tubâ récréât vel arundine molli , 

Fabellis (m) alius quos érudit ore Ferarum. 

Félix ille, fuî fi nunquam voce locutus , 

Ufque Lupi Vulpifque dolos , nec furta referret 
Altéra ; fed pecnides folas , melioraque fantes 
Induxilfec Aves ; nec quos à crimine fiâis 

(j) BcLLiAOPHOH.opcPenlîaUûincoelum tur. de eanim carminé înteliige. 
evotare tentani . immUTo per Jcvem tEflro, ex* (e) Racimi. CoRNfïLtr. 

culTusequOi obiil. (r) Chapelle* itinerij fuilcriptor. 

. (A) D. DE ScüDllLI. (e) D. DI LA Sdze. (A)Racam. (()Moliïm. CA)BorLlAp 
(d) D. DIS Hodliems, QuoddeTuliudici-lDsiPAiAux. (/) Séchais, (m) La Fohtaihe. 

Amovec 
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Amovcc hiAoriis , veris peccare doceret. 

Pirtdarico graviora (a) alii dant carmtna pleClro, 

Quz blandis aptat Adibiu , vocique canorz 
(i) Lullius , Aonios inter numeiandus alumnos. 

Eft & adhuc locus , interitu fed emendus amaro ; 

Poflquam mors vcrax & inexorata ngillum : , 

Addidit & verfus fignavit Apolline dignos. ' . • 

Vidi (r) quem (ocium non invidiofus habebit 
Lullius , & quanquam Scriptorum cenfor acerbus> ‘ 

Quem (d) propiùs fibi (r) ÈolljEus gaudebic adelTe : 

Vidimus & fedem tibi, Fontenelle> paratam^ 

Quam , n vota Deo mea (inc audita , tencbis 
Serior : Authotes tamen inter luce carences , 

Non pofltum miroc ; cùm jam cultiOima dudum , 

Neftoream fuperent tibi lcripta volumina vitam. 

PermilUm non muta fedent fimulachra locorum 
Atque hominum Genü : nam Vatum inlignia ponant i 
Atque docent humili focco « grandive cothuino 
Vel citharâ , gravibDfque tubis , mollique cicutâ , 

InfUterit quam quifque viam : brevioribus iidem 
Quorum Aare locis non pofTunt cotpora , vultus 
Czlatos vel in zre gerunc ; gtatiflima Phofcbo 
Nomina vel longo defcripta volumine pibdùnt. . 

llie legit flores : illuftribus ille ttophzis , ' ^ ■ • 

Induit Ilignes truncos : hic pizmia doâz ' . . 

Fitontis , ad arbitrium Phabi donanda , virenii 
Sedulus aut Myrto cexic Laurove coronas. ' 

Alter ad ingenuas invitât Apollinis ânes i 
Vifbicefque manu palmas oAendit ; iterque 
Edocet ad Pindum facra per veAigia , GaUi 
Quz Vaces tenpere novem , quos indice monArat. 

Arduus & przceps locus eA , fed olehtibus idem 
Dulcè viret Mynis , femperque recehtibus halac 
Floribus ; zternos oflencat Aontis honores 
Laurea ; dat thalamos meditantibus herba Poetis , 

. Irriguâ quam Fons Heliconius educac undâ. 

Formoli juga Titonus per faxea rutis 
Delicias feric ; ut doceat per acerba locorum 
Difficiles quàm Tint aditus ad culmina Pindi. 

Et ne fonè labor magnis abAerceat auffs ; 

Indicat oblcuro nemora inter Izta recelTu 
Per ceneras Mynos quàm fonunata tenenti 
Vel fummum mediumve jugumjperagatur amoenis 
Vica locis : netjue enim eA Audus & divite venâ 
Auxilium contra curas & tzdia majus. 

Nil gravius contià invito quàm fcribere Phoebo ; 

Et cùm tutus agrum poflis decurrere planum , 

Pet Pindi (alebras itec alTeâace negatum 
(j) QuiNâOT. (i) LtHLT, («) Canrar. (<t) Ropistao, Boiliac. 

M 
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Ingenio. Bonus > atque favcns conatibus ipAs , 
Carpere TitonUS temeraria noluit aufa. 

Nuda facri fàcit ima jugi , nec imagine Vates 
Exprimit infulfos. At(]ui potuifTec in xre 
Sculpere Gantantes Cygnos , ouibus obftrepat Anfer, 
Et pigras Anates , ronro qux Icnta pcocaci 
Contucbcnt ftagna , aut Aquilas tucantur iniquis 
Sublimes oculis , vel ineptâ voce laceiTant. 

Sed veluti fôedos ftellantibus occulit alis 
Pavo pedes ; ira Patnafli moderator aheni , 
lUius opptobiium , fignis cffingcte parcit : 

Vatum imbelle genus bifidi fuperate volentum 
Summa jugi , nervis qui deRcientibus Imeiit) 

Defixis coenum per ineluâabile plantis ; . 

Imâ valle jacent turpes ; Ititeoque fluentes 
Carminé , Ranarum gtege cum Riepitante coaxanr. 
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Imitation 

• i 

DE LÀ LETTRE LATINE 

DU R. PERE FANIERE, ; 

\ 

A M. DE Caulet, Préfident à Mortier du Parlement 
de Touloufe , au fujet du Parnasse François, 

Par le R. Pere B RV M OY , de la Compagnie de Jéfus. 

rfi 

t . ... 

t ' i ■ ■ ■ . . - 1 ‘ , 

■ • ..... ■ f . 

Monsieur,, v ' ; ' . 

’ f •. 

Il me feràble vous entendre dire encore : des Médailles , des 
Médailles ,■ car voilà votre cri éternel à vous autres connoiE- 
fèurs. Je vous ai mandé qu’il m'en étoit. tombé entre les mains 
une des plus fingulieres ; mais vous ferez étrangement lurpris , 
quand vous verre? que la tête en quellion refletnble fi parfai- 
tement à la mienne , qu’on la prendroic poUr elle-mêmè ; 3 t 
vous ne douterez plus:que ce nelbit moi , lorique vous trou- 
verez au revers ce qui fait la matière de mes ouvrages avec cette 
Legende : Ruris' opes 6s’ delicias. ' .1 

11 étale des champs le charme & la richefle. 1 

O la Pièce rare ( direz-vous ) pour trouver place cri mon 
cabinet parmi les Céfàrs ! L’honneur e(l grand làns doute ; 

Mais , ne vous en déplaife , avec tant de beaux noms 
Vous placez (quelle horreur!) des CaTius., des Nâons , 

Monftres de l'humaine nature. 

Quoi , tandis qu'on vous voit pîlir fur leur dguce , , 
r.. Vous compterez pour tien de voit lés traits chéris 

Des pienins d’Apollon , qui font vos favoris ! .. .. 

} ; 

Sérieuièment , Monfieur , la nouvelle Elite de Médailles que 
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je vous annonce , n’eft pas indigne de vos regards. Ce font 
tous les Poëtes François en bronze ; les plus célébrés , s’en- 
tend , fi vous m’en exceptez. Et ne penlèz pas que vos vieux 
Célàrs doivent rougir de cette moderne compagnie , eux que 
leur rouille antique rend fi précieux & H vains. Je vous jure 
que nos Poëtes d'airain relTentent , pour le moins autant qu’eux^ 
la belle antiquité : vous en jugerez par le récit que je vais vous 
faire ; 

Le bruit couroit fur le Pamafle , , 

Que l’ami des neuf Sœurs, le généreux Titon (a) 
vouloir', en confacrant à la future race 
Un Parnasse FraN(jois , un nemvel Helicon , 

Illuilret fa patrie Sc Âgnalcr fon nom. 

Or Phébus , fur cette avamure , 

Malgré quelque petit murmure 
Des Grecs fit des Latins ( beaux Efptits font jaloux, ) 

Réfolut en dépit d'eux tous , 

Qu’Apelle fous le nom du fameux (b) Largiliere, 

Et que Myron fous les traits de (r) Garnier , 

Pour ce chef-d’œuvre lingullcr, , , | 

Verroient de rechef la lumière. 

Apollon fut leur allier 

' Les talens d une main non moins sûre & légère (d), 

‘ Qui pat des Médaillons fans celTe reproduits , 

Devoit répandre dans l'Europe 
Un fi riche tréfot , trop caché dans Paris , _ 

Et nous multiplier les portraits des amis 
J D’Harmonie fle de Calliopa 

Aufiï-tôt. fait que dit ; tous travaillent foudain, i' 

? Semblabiès aux Auteurs que retrace leur ntain , • ■ 

D’une ardeur aâive , mais lente, r 

' , L’un conduit fes ctayons , les autres leur burin ; 

Ils retouchent cent fois ; la figure eft parlante ; ■ • [ 

Les Auteurs 6c leur goût revivent fut l’airain. 

Déjà l’ingénieux Voiture 
J oint fur fon Médaillon l’art avec la nature. 

V! Vous diriez qu’il foumet les Grâces à fes loix , 

’ Qri/ Us fait à fin badinage ( f ) , 

Que toutes, pour lui rendre hommage, ' 

. Accourent encore û fa voix. 

Déjà l’augufie Marguerite, 


(j) M. Titoh DD Tiittr, andeo Maître ‘des, les habtlleinent & les draperies desFigu- 
d*Hâtel de feue Madame la Dauphioe mere du res. 


Roi Louis XV. a imaginé ce Groupe i & en a 
donne tout le deilëin. 

(^) Me Largilicre « Reôeur de l'Académie 
Royale de Peinture 8t de Sculpture * a donné lès 
btV 8c ü$ foins pour k rcilwiblaiKc » lei amn- 


(r) M. Ga&Mien a exécuté le Pamailé en 
ibronae. 

(d) M. Cund a exécuté les Mcdaillons. 

( r ) Devife de Voiture. Les trois Grâces en 
[font le corpsi 

Sœur 


Digilized by Google 


AU SUJET DU PARNASSE FRANÇOIS. 49 

Sceur & femme de Rols , ou favans , ou guerriers • 

(Comme la fleur qui peint Ton nom & fou mérite) 

Brille au milieu des Lis & des Lauriers (a). 

En Hercule burlefque, armé de fa marotte « 

ScARRON répété cette note ) 

Toi vaincu la douleur par les Ris & les Jeux ( 6 ). 

Le mécontent Maynard , loin d’une cour qu’il fronde > 

Philofophe rêveur , nous dit que las dlu mande , 

Il apprend de Phèbus à remplir tous fes vœux ( <■ ). 

D’Abeilles entouré , le galant Benserade , 

Poëte & Counifan , Abeille & Papillon , 

Unit le fel aux ris > le miel à f aiguillon ( d). 

De fon art plus divin Malherbe fait parade , 

Et Axant des François l’eflor capricieux j 
Je leur apprens , dit-il , le langage des Dieux ( f ). 

Digne héritier de ce langage , 

ShRKsm joint le Myrte ir le Laurier aux fleurs {f). 

Ajoutez pour Lainez le Pampre des Buveurs : 

Cette triple couronne eft tout fon appanage. 

Par fon élégant badinage 

En chantant les Amours , le Vin , les grands exploits f 
Il les mérita toutes trois (g) c 
Bel Efprit peu flatteur , il n’eut rien davantage. 

Le bon Maître Clement , par fon naïf abord , 

Dit que fur lui la Mort ny mord {h). 

Elle fait plus pour ce génie , 

Qu’elle vient de ravir & d’immortalifer. 

La Motte , à ton cercueil je vois ftémir l’Envie ; 

Ton triomphe s'ajjùre , & va s’étemifer (i). 

Du langage latin la gloire doit revivre : 

ScEvOLE paroit fur le cuivre , 

Cueillir du Latium les fleurs & les doux fruits (ê). 

De ceux que Virgile a cueillis 
Rapin femble enrichir & parer fon parterre (/). 

CoMMiRE chante en Cygne , il en a la candeur (m). 

Mais par le double prix des L'ers & de la Chaire ( n ) 

La Rue éclate encore avec plus de fplendeur. 

La Mufique à fon tour étale fa grandeur : 

Lalande & Marais , couple illullrc , 

Se reproduifent à nos yeux. 

La f'iole à f un doit fon luflre fo). 


(a) L« corpj de U Devifé efl une Marguerite 
oilre dej Lwrien St de. Lu. 

(A) Hercule avec une Marotte» 

dont a terralTe une Hydre. 

( c ) Un G^nie rèreur foui un Laurier. 

(d) Une Ruche dam un Jardin. 

(/) Troii Poetet François avec des Symboles» 
autour d‘un Génie qui les inftruit. 

(f) Un Gcrüe tenant un las de fleurs » dont U 
unit le Myrte & le Laurier. 

(f) couronnes » le Lierre» le Myrthe 


de le Laurier. 

(A) Devifé de Marot dans le contour d'une 
couronne. Cette Devifê efl de lui*mcme. 

(i) Un Génie au^delTus d’un tombeau que 
l'Envie femble fuir. 

(à) ScEvoLB ouGaocKta os Sainti MA^•> 
TKi. Un Oranger portant fleurs & fruits. 

(/) Un Jet-d’Eau dans un Jardin. 


(m) Un Cygne. 

(«)r 


Mercure & Apollon réunis. 
(0) Un Génie tenant une Viole* 

N 
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Et de f autre les chants pénètrent jufquaux deux (a) 

Digne de ces rivaux une autre Terpficore, 

La Guerre, dont les airs enchanrcnt tout Paris, 

Sur le bronze muet fembic nous dire encore : 
ylux grands Muficiens j ai difputé te prix ( b ). 

A côtd de LA Motte enfin l’on te couronne , 

Toi , qui pour Erato voulus quitrer Bciione , 

(c) Destouches , fois fenfible à ces honneurs offerts , 

Et goûte le fruit de tes veilles : 

Tant que de favanres oreilles 
Sauront fentit les tendres airs , 

Tu plairas pat les fons , comme Isse’ par les Vers. 

Je m’arrête un moment; aufll-bien n’a-t-on pas encore ache- 
vé cette fuite de Médailles , qui s’étendra beaucoup plus loin. 
On eft lùr-tout embarralTé au lùjet de Santeuil ; quel lÿmbole 
lui donner? L’un lui veut une Guitarre , l’autre un Jardin , un 
autre des Nymphes de Fontaines. Il en ell qui pour badiner 
lur Ibn enthoufiafme , le voudraient au milieu de Fontaines de 
vin. Pour vous , Monfieur, qui cftimez lès Hymnes comme je 
les eftime , vous jugerez bien que c’eft par-là qu’il convient de 
le caraélérilèr. Au relie , les Médaillons ne font qu’une partie 
de l’ouvrage. Où trouver des termes pour peindre le Monu- 
ment même? Monument digne de la palTion de M. Titon 
du Tillet pour les Mules , & pour ceux 

Qui pat leurs vers heureux & leurs doéles travaux , 

Evoquent des Enfers les Mânes des Héros : 

Monument précieux aux Filles de Mémoire , 

Qui des Efprits E'ran^ois étemife la gloire , 

Er qui teffufeitant les morts , 

Des Poètes vivans anime les efforts. 

C’ell en un mot un ouvrage digne d’être celui d’un Prince , 
& c’eft l’ouvrage d’un Particulier. Sur ceParnafle chaque Poëte 
célébré a fon rang , à proportion du genre de Poëfie où il a ex- 
cellé. On y comprend les Muficiens , qui lônt de véritables 
Poëtes. Tout y eft grand , tout y eft judicieux ; mais l’élégance 
& la beauté de ce Monument font encore moins à prilèr que la 


(a) Un Gcnle battuu la meTure. 

(i) Mademoifelle Jacquet t deçuû Madame 
LA Gura^r. Une Mufe jouant du ClaTcfTiii. 

(«) M. DcsToucKca, Surintendant de la Mu* 
fîque du Roi « a été dans (à ieuaeflê MouTquetaire 
& dès ce temj - là il commença à compofer fon 
Opéra d'Issd » qd fut chante devant Lottta 
XIV« en idi> 8 . &qui plut in£nijiient à S. M. Lea 


paroles de cet Opéra font de M. de la Motte» 
de même que celles d'AsiADis de Gaece » de 
Martresie» d’Osi fh ali» Tragédies, & du 
Carnaval & de la Folie, Ballets , tous mis en 
mulîque par M, DESToncues , qui tSk encore au- 
teur de quatre autres Opéra » qui ont été reçue 
du Public auffi favorablement que Tes cinq pre- 
miers. f'qyrj lePamtneFranç. édition de 173** 
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belle Delcription (a) qu’en a faite M. Titon du Tillet. Plus 
ingénieux encore que prodigue pour la gloire des Lettres , il 
ne s’eft pas contenté de la confàcrer fiir le bronze , il l’a tracée 
dans lès Ecrits. Ce que les figures montrent aux yeux , il l’a 
fait entendre à l’efprit d’une maniéré plus durable & plus, uni- 
verlèlle. Les Monumens font bornés &périllàbles ; les bons 
Livres les étendent & les perpétuent. Voici une ébauche de 
lès grandes idées , c’efl -à-dire , du Parnallè François. 

D’un riche pied-d’cftal s’élève en pyramide 
lin Mont de bronze par degrés ; 

L’oril y fent des repos t chaque étage le guide. 

C’eft un de ces Monts révérés , 

Qu’au bel ETprit jadis la Grèce a conlàcrés. 

Du fommet , avec violence « 

Pégafe dans les airs s’élance : 

L’on reconnoir fa fougue à fes yeux , à Ton crin ; 

Mais un Génie accourt , & lui prépare un frein. 

Plus bas efl Apollon , l’Apollon de la France ; 

L’Augufte de nos rems , & la gloire des Lys : 

L’équitable avenir reconnoîtra Louis. 

A fa gauche la Seine en Nymphe Caflalie , 

D’une urne épand fes eaux en cent canaux divers. 

C’ell là qu’on va puifer cette aimable folie , 

Cette yvrelTe qui charme fit s’exhale en beaux Vers, 

Au-deffous ScuDEai , la Suze & des Houlieres , 

Semblables aux Grâces légères . 

D’un air naïf, enjoué , Ra , 

Tenant un las de fleurs , & fe donnant la main , 

Par leur danfe ingénue imitent les Bergeres. 

Dans fou air différent , chacune tout-à-tour 
Fait régner ou les Ris , ou les Jeux , ou l’Amour. 

L’une prude , l’autre galante ; 

L’autre vive , gaye , amufante ; 

Toutes trois des bons Vers fonr fentir les douceurs : 

. Leur talent les raflemble , & l’efprit les rend foeurs. 

Mufes des premiers tems , laiffez-nous l’Hippocrène ; 

Les beaux hfprits Fram^ois fâuront vous remplacer. 

Oui, nos deux Maîtres de la Scene (é) 

Nous tiennent lieu do Melpomene : 

Sur leur double mérite on a beau s’exercer , 

Le prix lefle indécis & la palme incertaine : 

Apollon n’ofe prononcer. ' 

Pat de Bacchiques Vers égayant fa Mufette , 

(d) Le Pâxhassx Fkanço» par M. Titon ou Tili.it. première éditioo en 1717, liconde 
édition en chez Jean-Baptifle Coignard fUs à Parii. 

(é) P. Coekh&ULB &IUCIHE* 
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Je vois l’ami de Bachaumont (a), 

D’un Lierre léger fe couronner le fronr. 

Racan fait réfonner la bmïante Trompette i 
Tandis que non loin d’eux MoliekE & Despreaux 
Nous apprêtent encore à rire ; 

L’un par le fêl de la Satire • 

L’autre par les couleurs de Tes naïfs tableaux. 

( A) Du doux Chantre d’Atis , ou d’un fécond Virgile j 
Je crois entendre les Pipeaux. 

Sa Mufe polie & fertile 
Célébré les Bergers , les Moiflbns , les Héros. 

Mais quel efi ce nouvel Efope , 

Tout environné d’animaux r 
On diroit que Linus , Orphée , ou Calliope 
Lui prêtent leur magie êc des chants tout nouveaux. 

Inimitable La Fontaine, 

De tes accens flatteurs la douceur fouveraine 
Attire autour de toi les rochers , les ormeaux : 

Des Agneaux êc des Loups tu deviens l’interprete , 

Et les bêtes font tes échos. 

Par toi cette troupe muette , 

Eloquente pour nous , vient fiffler nos défauts. 

Heureux , fi fatisfàit d’infltuire dans tes Fables, 

Tu n’avois employé que de muets aêfeurs. 

Et fi , par les appas de récits véritables , 

Ta Mufe , malgré toi , n’eût trop charmé les coeurs ! 

Voilà huit Mules Françoilès , comme vous le voyez , & 
toutes aufll variées par leurs talens que celles de la Grèce. De- 
vineriez-vous bien la neuvième ? c’eft le célèbre Lully , qui 
tient le Médaillon de Quinault. 

Lullt des fons divins connut le beau délire : 

Pat un accord heureux 
Quinault montoit fa Lyre : 

Phébus infpiroit tous les deux. 

Vous jugez bien , Monfieur , que lùr ce Parnallê nouveau il 
y a des places deftinées aux Poètes , & aux Muficiens renommés 
qui vivent encore : mais par malheur ces places doivent être 
achetées un peu cher. 

On attend que la mort , juge des bons Ecrits , 

Ait marqué de fon fceau leur véritable prix. 

Toutefois de fa vans Génies , 

Devenus immortels , même avant le trépas , 

(a } Ciuriii.1. (S) Sioxitt. 

Ont 
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Ont déjà l’aEtément des Mufes réunies , 

Que la poftérité n’en défavoura pas : 

Je les vois en relief fur le bronze fidelle. 

Camfra non loin du grand Lullt ; 

Sans le rendre jaloux faura vaincre l’oubli. 

Au rang des plus grands noms on mettra F ontenelle ; 

Et pour être tranlmis à côté de Boileau , 

Le Public 6c Phébus ont réfervé Rousseau. 

Satisfaits de la futvivance , 

Qu’ils goûtent les honneurs qu’on leur donne d’avance y 
Pour jouit tard d’un rang fi chèrement vendu. 

AufTi-bien , à compter tes oeuvres fortunées , 

Qui palTent d’un Neûor les nombreufes années , 

Fontenelle , il fuffit que ce prix te foit dû. 

Autre fcéne non moins incéreflante , MonGcur , c’eft une 
troupe de Génies , dont les uns tiennent les lymboles des Petj 
fonnages qu’ik caraélérilènt j comme des Malques , des Luths , 
des Chalumeaux ; d’autres portent des Rouleaux , où l’on diA 
tingue les noms d’un alTez grand nombre de Poëtes ; d’autres 
les Médaillons dont j’ai parle. _ . . 

Chacun a fon emploi. Tel forme des trophées. 

Tel pour couronner les Orphées, 

Sait unir la Rofe au Jafmin ; 

Tel pour nous animer à plaire aux doctes Fées 
Tenant des palmes à la malii , 

Nous montre d’Hélicon le pénible' chemin. - ' ■ . t <- 

Il feut convenir en effet que les entrées en font rudes & dif» 
ffciles ; mais en récompenlè les retraites les moins connues £bnt 
délicieulès. , . ,i 

Là , de Myrtes touffus on trouvé des bocages ; 

Ici , de verds Lauriers , ailleurs d’autres ombrages i ^ ‘ ' ' 

• Autre part des gazons, des jardins, des ruiffeaux, • 

Où le Rimeur médite au murmure des Eaux ; 

Tantôt c’cll un rocher, tantôt une prairie : 

Dans ce Parnaffe feint tout eft allégorie ; _ . . \ 

Tout dit que vainement fut ce Mont dangereux . . 

De monter on a la manie , ' ‘ ^ ' 

Sans le fecours de l’Art 6c l’effor du génie : , 

. Mais qu’un efprit guidé par un attrait heureux, . a I 

Plus content que les Rois , fait y combler les voeux. . . rj. Q’t, 

'v ci 

Monfieur Titon du Tillet a jugé à propos de laiflêr vuldé 
le pied de la Montagne. Et qui auroit-il pû y placer! t)e mau- 
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vais Poëtes fans doute , pour contrafter avec les bons : 


Là , mille infeâes aquatiques 
Auroient pû parieurs cris cyniques 
Des Cygnes enchanteurs interrompre les chants : 

C’eft l'ufage. Mais quoi ! goûtons les airs touchans ; 

N’allons point ddvoilcr l’opprobre du PamalTe , 

Et laiflbns dans l’oubli la 'Troupe qui croalTe. 

C’eft imiter le Paon , qui cache ion foible par le brillant 
étalage de Tes plumes. 



En éloignant du Pamajfe tous les mauvais Poëtes dont les 
tkants difgracieux & les cris lugubres pourraient interrompre la 
divine mélodie ^ue forment les Habitans de ce Mont facré , j’ai 
crû ,• aprh avoir placé dans les endroits les plus honorables & les 
plus brillans du Parnajfe nos Poëtes & nos Muficiens du premier 
ordre , devoir ^ faire paroitre encore d’autres Poëtes & Vautres 
Mujîciens , qui , ^quoiqu’ils n’ayent pas porté leur an à ce fublime 
& a cette perfeâion où^ilejl Ji difficile d’atteindre , n’ont pas laijjé 
défaire honneur à la France, & de donner des Ouvrages qui Jbnt 
encore aujourd’hui lûs & entendus avecplaifr. On voit à la page 
2 1. & fuiv. de la première paftie de ce Volume , le tableau ou la 
life des Poëtes éi des Muficiens raffemblés fur le Pamaffe jufqu’en 
ü année les rangs oà ils font placés félon leur talent & 

iear mérite. On connaîtra auffi aux pages 3 & 3 6. de cette l”. 

Partie , qu’entre plus de 1200 Poëtes ou Verfificateurs dont les 
Vers français ont été imprimés , on en a choifi au plus 200. que la 
mort a enlevés jufqu’en tj$ 6 . laiffant les autres dans les avenues 
& dans les marais qu’on peut fe figurer aux environs du Pamajfe. 

Le Pere Brumoy , auteur de cette Imitation , ejl mort en I742. 
dans la cinquante -quatrième année de fon âge; il s’ejl acquis 
beaucoup de réputation dans laRépublique des Lettres, par le grand 
nombre d’Ouvrages qu’il acompofés en Latin 6* en François , en 
Profe & en Vers , rpui bà méritent la qualité de Mathématicien , 
d’Orateur , iPHiftorien , de Poëte , de Critique & de TraduHeur , 
cppime on rafait connoître dans fon article afk^ étendu de l’Or- 
dre éiiôpplogiquè ies Poëtes & des Muficiens du Pamajfe Fran- 
foié Edition, infél. i la page 773 . Srfuîv. 
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APOLLON ET LE PARNASSE. 


r 


Ou s m’avez donc abandonné. 

Dit le PARNASiE DE LA GRECë , 

O Dieu des Vers! Autrefois couronné 
De mes Lauriers , la Lyre enchanterefle 
Que vous faidcz entendre dans ces lieux , 

Rcndoit les autres Monts de ma gloire envieux. 

J’étois le rendez-vous des Efprits les plus rates : 

C’étoir fur mes côteaux chéris 
Que vous diûiez les célébrés Ecrits 
Des Homeres 6t des Pindares. 

Mais , hélas ! tout a bien changé : 

Vous êtes difpatu. Des Mufes ndgligé , 

Je n’entcns que des cris barbares : 

En proie à des Peuples grdfSers ; 

Dont la flupide erreur dédai^e n«;s lauriers , ^ 

La férocité , l’ignorance J 
Profanent mes coteaux & le facré Vallon. , 

Quels climats fottbnés , ô divin ApbLLOM ! ‘ ‘ ' 

JouilTent dc'vorte préfehce ! ’ ,■'! 

Avez-véus pour ton jours délailTé les Mohels? ^ ” 

Non , lui répond le Dieu , lût les bords de la Seine 
J’ai des.Tenrples fie des Autels, 

Et fes eaux font (non Hippocrette. '' ' ; 

Chez un Peuple poli j’ai fixé mort Icjout. 

Paris , aujourd’hui la Patrie ‘ 

DeMELPôMENEfic de’tHALiE;' ‘ ‘ 

Eft l’endroit ot je tîeû^ma CottJ ' ' 

Là, divers Monumens élevésii tni gloire , _ .j 

Sont confacrés an Temple déMémoite. 

Un Mont par Titon inventé , , " 

Un Mont formé fur ton modélé j 
Du eifeau, chef-d’ocuvte vanté , ' ' 

Des Poètes Ftan<;6is rend la troupe immottelle. 

Les Climats où régnent la Paix , i - 
_ Les Grâces & la Poüteffe.^ - 
Voilà les lieux où je me plais. 

, : ^ Trille Parnasse DE LA GRECE, . 

Je t’abandonne pour jamais.’ " 

Par Ri CHER. 

Ot Auteur mort en 1748. a donni un ReeueU de deux ceai foixame Eablei fort eftimeer , & 
pluHeurs autres Ouvragei enProfe icenVerj, entre lcrquelt on compte deuxTragcdiej, Sa#inü# 
éc Efohine repréfentée en 17)4. & celle de Coriolan imprimée en 174^* fonartidei tê* 

cond Supplcmeiudu Parmaux François > pagc 4 < & fniv* 


i. > L 
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M. l’Abbé Radosvilliers , aujourd’hui fous-précepteur 
de Monfeigneur le Duc de Bourgogne , me fît l’honneur en 1734. 
de m’adreffer une Lettre très - ingénieufe fous ce titre, Lettre 
d’un Habitant du Parnasse , où il marque qu’il eft de mon 
avis fur les places qu’occupent au Farnaffe bien des Poètes , qui , 
fans être du premier mérite , font pourtaru eJHmables. Cette Lettre 
ejl inférée dans la première partie de ce Volume , page 4^ . 


A Cadémusj un Citoyen d’Athcne , 

Que dans fa propre ville on connoilToit à peine , 

Pour avoir eu du goût , & prûtd fa maifon 
Aux Dilciples du grand Platon, 

S’acquit une gloire certaine , 

Et dans tout l’Univers fut illuftrer Ton nom. 

Tu le fais, du Tillet , ces doâes AflcmbMes 
Des faveurs d’ApOLLON li pleinement comblées , 

Et fl fameufes aujôurdhui 
Tirent encor leur nom de lui. 

Toi , qui dans le fiécle où nous fommes . 

Surpaffes ce Grec généreux, '' ' 

Elevant à tes frais-, en l’honneur des grands Hommes , 

Ce ParrtalTe achevé , ce Monument pompeux 
Qui brillera chez nos derniers nçvqux : 

Toi , qui fais voit tpn gpût pouf les taletis fublimcs^, 

Les honorant d’hommages légitimes ; 

Toi , qui lais ralfembler dans une œuvre de prix 
Les noms , les éloges , l’hilloire 
Des Humains quApoLLO,N choifit pour Favoris,! 

Doublement couronnés au Temple de Mémoire 
Sur le Bronze i & dans tes Ecrits ; 

Peut- on allez ptifet ton favoit & ton zélé? 

Non , fans doute ; & tes foins , & ta plume fidèle 
Ayant étemifé tant d’illullres Auteurs ; 

Couvert d’une gloire immortelle, 

Ton nom doit à jamais briller parmi les leurs. 

Par Madmaifelle i’Heritiir de ViLLADONi 

Dan, TOrdre chroaologique des Poètes Sc des MuEciens du Pasvassb , on verra Ibn articld 
pa£c 667 & Hiîy* • ' 



ODE 
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O DE 

A M. TITO N DU TT LL ET? 


Sur fon AJjfociaiion à plufieuTS cüibris Académies. 

' ^ A L L I O P E I fur tes »îles • 

Fais en l’honneur de Titon , 

Voler mes accords fidèles i ' 

Au fommet de l’Hélicon. > . i . i 

Ma Lyre déjà rèfonne; 

Applaudis , fils deLatone > ' 

Puifiante Divinité > C 

A l’Amitié que couronnt ” i 
La clairvoyance Equité. > 


• (r ■ 

- . ■ t 


■ ... (: I 

•. , .r.ol .i > 



Minerve, ouvre les cent portes 


De ton Temple radieux , : i 

Et des Palmes que tu portes , i 
Ceins fon front viQotieux. . . ■ 

Nos lavantes Compagnies , ; ' v. ) 

Républiques de’ Gemes , . n' ' 

Légers , vrais , nobles , btillans ^ ; 
Semblent s’être réunies . . . . i 

Pour honorer fes taletis. j. . j. 


Préfent par la. Henothmée , i 
Qui fait le multiplier, 

Bien-tôt Florence charmée (i) •.) 
Voulut fe l’alTocier. . . > 

Les Arcades l’adoptetent , (a) \ 

Et de leurs mains le parèrent 1 
Des Lauriers toujours fleuris , .. L 

Dont les neuf Sœurs couronnèrent ; 
Mecene 6c leurs Favoris. ; j 


•-*. : i ! ‘J i 


(0 Acadéfflit 
de la Cni^ca. 

(a) Acad. d« 
Romt» 


. Son nom vole fut le Tage (j) , 

Et s’élevant julqu’aux Cieux , 

Il répand fur fon paflàge 
L’éclat qu’il porte en tous lieux : . . 

Là, des'Beatix Elprits l’Elite 
Prévient fes vœux , 6c l’invite : 

Tous pour lui n’ont qu’une voix. 

Et Madrid f.) les félicite 
D’un fi légitime choix, , 

P 


(O Acid. d« 
lifbünae. 


..I .J 


(4. fO TAcad. 
Elpa^le , âc 
l’Acad. d'HlAoi» 
re. 
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Académie 
de Rouen. 

(7) Academie. 

(8) Académie. 
(9. to.) Acad. 

de Toulooiè « 
Jeux Floraux > 
Academie der 
Sciencei&BeauX 

Art5. 

(11) Académ. 
d'Aneer». 

(tiS Acad, de 
la rochelle, 

C13) Acad, de 
Chiloru Air Mar- 
ne. 

(14) Académ. 
d'Amiens. 

(tf) Acad, des 
Sciences « Belles- 
Lettres &Arti de 
Lyon. 

(16) Acad, de 
Montauban. 

(17. 18. I 9 .SO.) 
Quatre Acadé- 
mies. 

* Le Roi Sra- 

MIlLâS. 


(si) Acad.de 
Nanci. 


(as) Acad, de 
Befîin^on. 

(a)) Acad, de 
Beriers. 

(14) Inftinit. 
de Bologne. 

(1$) Acad, de 
Pérouze» 

(sd) Acad. de. 
Cortone. 


. P I É C E ' D ÎIV E R g £ S. v 


Le Berceau du Grand Cokneule ( 6 ) 

S’emprefla de l’accueillir ; 

Choix^dont oXïvû Marseille (7) 

Et Bokosaux s’enorguillir. 

Le fameux féjour d’IsAURE ($. 10) 

, Angers ( i.i ) , les Rives qu’honore I : j 

Et que protège Conti (12), 

Les Bords que Ceermont décote (13), ^ 

De fà gloire ont cetentL' “ ' 

SutlaSom< i4) âc fur le Rhône (ly) 

Ses taletis Ibrir révérés} ■ ' 

Sur le Tarn (i<!) qui le couronne , 

L’Echo les a célébrés. ’ . 

Caen (17), Pau(i8),Coktone (ip), Padoue(2o), 

Eft-il Cité qui ne loue 

Son coeur droit , fbn goût heureux? 

Eft-il un Roi qui n’avoue ' ‘ 

Ce Citoyen généreux ? .1 — : 


< Un Prince * , dont l’alliance. 
Dans nos climats embellis . '■ 

Au gré de notre efpénmce , ' . 1 

Fait briller de nouveaux Lys t <’r ' > 
Ce Roi . bon peie . bon maître . i 
Qu’exprès le Qel fit pour êçre ' ' 
L'honneur de l'Humanité . ' ' i 

Par lui s’emptelTa d’accrohne 
Sa doâe Société (21). ■ i . 


Parois , TitoN , il t’appelle : ' 

Sur le Pinde qtfil phéth %■ < 

Qui s’élève fous fon aile. 

Et qu’éclaire fon efptit : ' ' 

Auguste. Apollon . Mecene. ■ 

Nos neveox croiront fans peine . 

Lifanc fes Faits glorieux . 

Qu'un Rcû . fous la forme humaine . 

Çaehoit le meilleur des Dieux. 

Il eft d’antres Co^s célébrés. {22. 23. 24. 23; 2C.) 

Où , par Minerve innoduit , 

Ton nom vainqueur des eénébtcs 
D’un jour immortel reiuir. ' 

Que n’ai-ie.iaUCTdde ma L)^.- 
'Tout l’an qii’ifnut pour «lécrire 
Leur naiflance fis leurs progrès ! i l 
M ais par tout on tes pent lire . 

En attirant ' leurs fucoès. ' '' - 
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RalTetnblez vous , Sccun divines. 

Et faites fous les berceaax'i ' 

Dont s’ombragent vos collines } 

Retentir des airs nOUveiUk t ' 

Pour fa gloire , Uluftres Fdet i~ ' • 

Animez tous vos Otphdes 
De vos tranfpotts les plus doux ; 
Vous-mêmes fut fes KOpbdes ' ' 

Gravez ce qu’il fait pour vous. 1 


Quelle aflez brillante place 
Pourroit te rdcompenfer , 

Q toi r qui fur ton Parnasse 
S ais fl bien les difpenfer l 
Mais , en t’admirant , la France , 
Pour qui ta magniflcence 

Ek ce mnnumem vainqueur » 

Te doit , par tcconnoilfance , 

•j.- :i . Un monument dans fofi cœur. 

, . Charle f aux Arts fl favorable , 

■ ‘ Et jaloux de leuts progrès , 

. ■ ‘ A ton Bronze refbeêUbte ■ ' 

■ Ouvre fon ficré Palais : . 

. ' ' .J- Eptifs de ton Ouvrage, . 

Pale^me (ad. 2-f.) joint Ion fuÔrage 
A l’eflime de fort Roi , 

Et t’of&e un flatteur hommage 
-< Qui n’appartenoit qu’à toi. > 

. ■ ■ . i . J ' . ' . . J • 

' ;i • • Ta dofle & légère .plume , 

Qui nous charme ü nous inflruit , 
Etale en plus d’un volume ■* 

Le zélé qui la conduit i 
Toutefois l’OuvrMe utile, 

Dont le détail difhcile 
Par Apollon t’eft remis , 

Laifle agir ton cœur facile 
En faveur de tes atms. • 



(17) Academie 
Qu bon Goût. 

(tS) Academ. 
d'Aericuhiue* 

Aca<I . (lcr 
Scif , 


* EiTaisrarlea 
Honneurs » dt 
' Ddeription du 
^ Parnaiicf 


La Société profite 
Dans tes entretiens dans , 

Et te trouve le mérite 
Des Hommes du premier tems : 
Les Grâces te tajeuniflent , 
T’accompagnent , t’embelhirent 
Des plus rares agrémens , 

Et ces Nymphes te chétiflent 
Plus que leurs jeunes Amans, 
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T çl fur le déclin de l'âge , 

/ L’élégai\t Anac re'o n ^ t:. 

Se confervoit l'avantage f i 
De fon aimable Ciifon : j . 

Puifles-tu de fes années , . ; ;,i - . 

Pat les plaifitS enchaînées r - / 

Cher T I T O N , doubler le cours ! 

Tes heuteufei deftinées ,■ 

Font le bpnhet^r de nos jours. . i 

Par M. Desforgcs-Maillaro, drt Àcadfm'ui des Be/les-Lettres 
dt Angers & delà Rochelle, des Sociétés Littéraires d'Orléans & de Châlons fat 
Marne , de F Académie des Ricovrati de Padoue,dr des Rhurvati iTAfilo dans 
l’Etat É'énitien, 


■ - ■ ■ • ' - - 

t 

Après cette Ode très-Sngénieulc , & la petite note qui re- 
garde la (Irophe IX. où l’on voit les Académies célébrés qui 
m’ont fait l’honneur de m'aflbcier , je rapporterai la maniéré 
extrêmement diflinguée dont quelques-unes des Pays Etran- 
gers ont bien voulu me recevoir dans leur illuflre Corps. 

Je commencerai par ma réception à la floriflànte Académie 
des Arcades de Rome. Après la Paix conclue en 1748. à Aix- 
la-Chapelle, je profitai de l’occafion des équipages de M. le 
Duc de Nivernois , nommé AmbaHàdeur de France à Rome , 
qui partoient pour cette Ville , auxquels l’aimable & le fpiri- 
tuelM. DE LA Bruere (æ) ,, Secrétaire de l’AmbalTade, me 
procura la facilité de jointïte pies Préfèns Littéraires pour cette 
Académie , & pour celle de la Crufca de Florence. J’écrivis 
en même tems à M. de Troy , Direéfeur de l’Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture de France , établie à Rome , que 
je connoifTois depuis plufteurs années , & que je fàvois être 
membre des Arcades , avec le fùrnom de Zeuxis qu’il méritoic 
à julle titre par lès grands talens pour fon Art : je le priois de 
retirer mes Préfens Littéraires à leur arrivée , & de les prélènter 
à l’Académie des Arcades à la première occallon favorable : il 
s’en acquitta avec plaifir , & avec toute la làtisfaéiion que j’en 
pouvois elpércr , comme il me le fit connoltre dans là leconde 

(d) Charles-Antoine li Clfrc di la B&ucai « de rAcadcmie des Arcades 8 c de celle de la 
Crvfca» mourut à Rome en 17^4. ^unt fur {bn d^art pour revenir en France .* j’ai mis Ton arti- 
cle au fécond Supplément de l’Ordre chronologique des Poètes du Parnasss » page 7f « qu’on 
verra avec plaifir* ... 

Lettre 
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Lettre du 4. Décembre 1748. qui commence en ces termes : 

Jeudi 2%. Novembre , il y eut une AJJemblée des Arcades; comme 
membre de l’Académie , j’y prêfentai (a) votre Lettre j vos Livres, 
vos Ejlampes & vos Médaillons. On les reçut avec beaucoup d’ap^ 
plaudiffement , Ù le Fréfident , qu’on appelle Cuilode Général , 
propoja d’aller aux voix pour vous recevoir de l’Académie. Il 
s’éleva un grand bruit dans l’AJfemblée j & chacun cria qu’il n’en 
étoit pas befoin , & qu’on vous recevoir par acclamation. Vos 
Paterues doivent m’être retnifes incejfammeru , avec uru Lettre 
écrite au nom de toute l’Académie. 


Je les reçus un mois après , Comme je le marquerai à la lùita 
de la Lettre que j’eus l’honneur d’adrefler à Mcilicurs de l’Aca- 
démie des Arcades avec mes Prélèns Littéraires. 



A MESSIEURS 


LES TRES-NOBLES ET LES TRËS-IILLUSTRES 

Palleurs de la très-célébre Académie des 
Arcades de Rome. 

Messieurs', , 

Le Parnasse François depuis long-tems a un défi? 
extrême de vous être prélenté , mais les Mules qui le compo- 
lênt , ennemies de la guerre , ont été obligées de différer leur 
voyage de Rome julqu’à la paix dont nous jouilTons , pour l’en- 
treprendre prélèntement , & goûter le plailîr d’y voir les Mu- 
les Italiennes , leurs crès-cheres lôeurs , qui font une de leurs 
principales habitations dans cette magnifique capitale d’Italie, 
où fleuriflênt les Sciences, les Belles-Lettres , & tous les beaux 
Arts. 

Voilà donc le Parnafle François que je me lîiis halârdé d’éle- 

( J ) M. DE Troy étoit accompigné de M. l'Abbé B rolon « Fnnçoîf de naeioQ,qtiI s*e/l acquis 
beaucoup de réputation à Rome par fa grande crtdiüoa , & Membre de rAcadcmie des Arcades, 
furnommé ümyrsi'S, 

Q 
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.v£T à la gloire de LA ERANCE & de LOUIS LE GRAND; 
& à la mémoire immortelle des illustres Poetes & des fa- 
meux Musiciens F«.ançois. ' ^ 

I Ayant pade qoatre mois à Rome en l’année 1719. que je 
-parcourus la plus grande partie -de l’Italie , où tout retentilTok 
du nom -de votre florilTante Académie , je crus qu’il étoit de 
mon devoir de faire part à des Fadeurs fi vantés dans tout Je 
Afoiiide Littéraire , de ce Monument auiri-tôt que je l'aurok 
petfetSionné lèlon mon pouvoir. 

J’ài donc aujourd’hui l’honneur de vous offrir la grande Es- 
tampe qui le repréfènte , & le Livre de fà Dcfcription , lùivie 
d’un Ordre chronologique des Poètes & des Muficiens qui y 
font raflèmblés > avec un extrait de leur vie , un catalogue de 
leurs Ouvrages , & le jugement que les Savans en ont porté. 
Les Poètes du ptremier rang , & Lully le prince des Muficiens^ 
portant fur un bras le Médaillon de Quinault qui lui a fourni 
tant de beaux Poèmes Lyriques , y font repréfèntés en figures 
en pied : les Poètes & les Muficiens qui ont approché le plus 
de leurs talens , y font repréfèntés en Médaillons , dont j’ai 
l’honneur de vous envoyer une trentaine. Les noms d’un alfez 
grand nombre d’autres Poètes & d’autres Muficiens , qui , làns 
être de la volée & du mérite de ces premiers , ont donné quel- 
ques bons Ouvrages , y font gravés fur des rouleaux de bronze 
portés par des Génies. 

Il me fèroitbien glorieux, MESSIEURS, que cetOu- 
vrime pût mériter l’approbation de perfonnes d’un jugement 
aum éclairé & aufli sûr que le vôtre. 

J’efpere que mon zélé pour la gloire de tous les hommes cé- 
lébrés dans la République des Lettres , que j’ai voulu feire 
connoicre dans un Ouvrage intitulé Eflâis for les Honneurs A 
les Monumens qui leur oik été accordés pendant la foice des 
fiécles , & que je joins avec celui de la Delcription du Parnallè 
François , vous fera auffi agréable ; ce qui rempÜroit tous mes 
defirs. 

J’ai l’honneur de me dire avec la plus parfaite eflime & l’at- 
tachement le plus refpeélueux & le plus inviolable , 

MESSIEURS , 

Votre trcS'huinble & tr^-ob^ilTant (èrvitcur . 

TITONDUTILLET. 
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M. DE T R O V >. comme je l’-ai msrqué ci*defïùs ,, un mois 
après avoir remis à l'Académie ma Lettre <5t mes Préfèns Litté- 
raires , m’envoya les Patentes dont elle m’avoit honoré j elles 
étoient accompagnées de deux PoëmeS'au fujct de ma récep- 
tion , dans lefquels on voit la maniéré diftinguée dont elle avoit 
bien voulu la célébrer, £tns douce par rapport au PariIiasse 
François que j’avois Fbonneur de lui ptélcnter. _ 

Je crois faire plaide aux Gens de Lettres , de rapporter ici 
ces deux Poemes, qui dttisferotK auHl la coriodeé des perfbn- 
nes de goût au fùjet de cette floriflànte Académie ■: le premier 
qui eft Latin , eft -de M. l’Abbé MorÉi , notre très-digne & 
très illudre Chef & Cuftode Général , dont l’érudition l’élo- 
quence & la Poëde font d connues dans le Monde Littéraire. 

Le voici. . ' . ■ î 

1 

AD ILLUSTRISSIMUM nRVM ‘ ÉVRARDUM 

TITON DU TILLET. > 

i ' I* V 

PARNASSI GALLICI AUTOREM, 

Cùm pojl Opus prcejlafuiffimum , . & terea numifmata Arcadite 
cœtui donc mijpi, inter Arcadie Pajiores nonine Philotneli 
Parnaffidis , plaudentüms ottinibUs , receptut èjfet. ’ 

CARMEN. 

F. s T locus Arcadiæ in medio , gratiflima MuGs , ^ 

Dileâa & Phœbo fedes ; primocdiiE noftra; , 

Gentis ab amiquo dcduâum Domine nomen 
FarrhaGum dixére nemus ; quô nempè vocati , 

Si quando agreftis traâace negotiaRegni, 

Aut numeris ultro libeat cenare canoiis , 

Arcades haud raid certatimque ire folemus. 

Fas hic arboribus noftri faâa inclita coetus. 

Et vidiOe patrûm monimenta incifa priorum , 

Nominaque & verfus ; quos fzpè Poetica Pubes 
Dùm legit , attonito legit , arque immobilis ore : . 

Mille dchinc Ggit vocalibus ofcula plantis. 

Fortè dics aderac quâ me de more vocante , 
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Plutimus hinc illinc Paftor convcnerat ; & jam 
Coeperac Acadicâ compleri Genre Theatnim> 

Cum ptocul ecce venir noftro cumZEUXïDE nofier 
Emyrsus , noftris dederar quos Gallia lUvis. 

Confédéré ambo , arque ur fa£la filencia nobis , 

' ( O! noftris , Vit date , diù celebrande camxnis ) 

. 1 Nomine bina ruo rribuêre Volutnina ; mox fie 
Pamafli iimulacrum ingens > ubi coUis ab omni 
Parre Poerarum proceres , nec rardus urerque 
Eflùdic manibus benè eufa numifmara plenis , 

■ Quo* retrb aâa diù , quos proxima prorulir ætas. 

‘ Effigies iUic , Gallorum Ac nomina Varum > ' 

Ingeniumque videre licer , morefque norare. 

Prorinùs aflurgunr omnes , oculoque fequaei , 

Arque avidâ libres, verfanrque numifmara dexriâ. 

Dein aliquis rragicos, aliquis, feu quifque movetut 

Juxrà animi documenta lui, Lyricofve Poeras , ‘‘ 

Exploratve Epicos ; gaudet pars cernere vultum , 

( Seu chartâ incifus fuerit , feu fculptus in zre) 

Carmina pars memorat ; pars hos Idiomate cantent 
Qui Gallo inquirit ; pars qui feripfere latinè : 

Omnibus aniaent omnes , lepidique repentè 
Molerii refonatnomenj ScARRONius acres 
Quigemitus inter rider; Bolæus amaro 
Qui rider vultu ; mox fie tragicufque Racinus , 

Ac geminus noftras Cornélius allicit aurcs ; 

Arque alibi magnus multorura auditur in ore 
Sanctolius, magnufque Rue , magnufquc Rapinus ; 
Menaguque Italis nomen memorabile Mufis ; 

Nomine quique fuo totum implet Huetius orbem. ■' 

Vocibus intereà feftis , Iztoque fufurro 

Omne limul pratum , llmul fie nemus omne refultat : 

ingeminant plaufum Paftores undique ; teque 

Autorem tantorum Operum , te Gallia pet quem 

Vatibus aflurgit tantis ; te denique tant! 

Muneris Autorem concordi ad lidera voce , 

Arcades attollunt : mox fie de more vetuftum 
Nomen TitoNi, Tilleti nomen , fit omnes 
Diflimulant ultrô titulos ; limul agmine ftiâo , 

Abfentem quamvis , fed fit hxc , ÛC plura merentem 
Paftorcm te quifque vocat , te quilque falutar , 

Et paftorali Philomelum nomine dicunt. 

Addimus Ce campos , )uga quâ ParnalTia furgunt , 

M yftica qu6 valeas ad Paftum armenta , Gtegelque 
Ducere quandoque , Arcadicoque indutus amiéhi , 

Et canere haud dubites , fie carmina cuira canentes, 

Uc facis , æterno digneris honore Poetas. 

Michael-Joseph Morei , «iter Arcada Myrtus 
Rapheatiau , Are/tdUCufttt Gouralis, 

POEME 
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P O Ë M E 


SUR LE M E S M E SUJET. 

D Ans nos heureux tranfpotts , le Dieu qui nous 
Sembloit entre nos mains avoir remis ùl lyre, • ' 

Lorfque de nos Bergers , dans nos Vallons épars. 

Le Parnasse FaANçoisamra les regards. ' 

A cet objet nouveau, llIluHre Compagnie 

Fit retentit nos Bois d’une vive harmonie} . ' 

Et mille cria de joie élancés dans les airs , 

Répondirent foudain à ces nobles concerts. • 

Le Tibre , aux fons touchans qui frappèrent fes ondes } 

Quitte l’humide fein de fes grottes profondes , 

Et dans l’inllant , le Dieu fenfible à leurs beautés , ' 

Promene autour de lui les regards enchantés. 

Mais quel Ipeâacle s’ofite à fa vhe incertabe I 
Il voit les bords ornés des tréfors de la Seine } 

Dans l’onde il fe replonge ,£c foudain des Françcûs 
Va chez le Dieu des Mers apprendre les fuccès. 

Au Janicule, Erile (a) & les Mânes du Tasse 
Se réveillent aux chants de ce divin Patnafle. 

(é) PoLVBE, Aas, NiDalue, Uranius , TlRClS, 

Eugene , Opique j Alcon , Pol£mon , Alexis , 

Ranimant à l’envi leurs cendres infenCbles, 

Quiirent de leurs tombeaux les dcûieutes pailibles. 

L’on dit même, l’on dit que leurs Efprits errans, 

Mêlés dans les Concerts , en ranimoient les chants , 

Et que chacun (budain reprit fa lyre altiere, 

Qui languiffoit , comme eux , couvene de poufliere. 

Ils chantent tour-à-tour ce Mortel glorieux , 

Du Parnasse François Auteur in^nieux ; 

On le loue , on l’admire , & chacun entremêle 
Dans des refrains chacmans le nom de Philomele. 

Nos Bergers empreflés, de l’aveu d’ApoLLON, 

Sur les plus verds lauriers ont écrit ce beau nom 
A côté des Pafteurs fameux dans l’Arcadie , 

Tels qu’EMYRsus, Zeuxis, & ladoâe Uranie (e). 

On voit avec plaifir revivre ces Efprits , 

Devenus immortels par leurs favans Ecrits. 


(,) Feu Alexandre Goidi, inhuadu Janicule aupr}, du Tallé. Ce Poete a comporé prelque 
tou)otiry en ftyle pindarique. 

(t) FiLiCAiâ , MAMturDt , FoRticRtiiRaf LiokiO) ZappI) Minzini, Gravina, le Pere 
D*AQtii}to , Stammolia s Paoidcci » fameux Poëtea & ûmns îtalienA. 

(e ) L« (aTant M. l'Abbé Ba.oi.om. M. ot Taot , Oîreâear de rAcademie de France i Rome» 
grand Peintre» La lâvame Madame la Marquifè do Chai mit. 

R 
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Nos Pafteurs échaufli^s du feu qui les éclaire ,, - . rj. 

Ont noblement rempli leur illullre carrière. 

Le grand Àlpwesibée,^») enôbfervoit les pas; 

Et toi, fécond v\ti&TLi (A), fit toi, Philacidas (c), 

Quoiqu’en tes nobles Vers toute l’Europe admire 
Les TonA hiarmbnfeux de ta fuMime Im. ' il j 
Aujourd'hui le Palleur (d) qui préflde à nos jeux, , i- 
De^ces fils d’ApoUcotalluroe encor les feux: i } 

A la voix de Myb^eI ils tranfinettem leurs fiammea ' 

Leur talent nous échauffe , fil paffe dans nos âmes. ' i 

Nous rendons cét hoininageailx dicfs-d’œuvret Frantjois ; . I 
De nos plus grands Pafteurs Qs firent les fuccès< :i ' A 

Le Théâtre Romain doit aux Vers de Racine . ..-i -jI- • - • i 
Les nobles fentimeqsde notre tendre Artinê («)« • ' . 

On fait que ritalic apprenoit aux-Gaulois, . . i ■ . , ‘î 

De l’art (le bien.iimet les rigouieufèd lois , i ,r M I 
Mais fa Mufe à la fihgrolfiete fit peu pofie, : ï:: .. : ' .1.0 

Chez eux ailareptencue àfon tour fon génie;, -r- ■' . j : J 

Et fes Chantres nouveaux, par leurs concerts cdiarmans, 

Des Chantres anciens égalent les talens. i. i.l'. 

Ainfi de ce Parnaffe il en [>eut naître un autre . . > v. -i ;v II 

Qui fauroit embellir fit ranimer le nôtre. : . 'i :' ; ;;cCl 

J e vois avec tranfpoit , (pie fon plus grand fouâen i-'.' - ! ’ s / 

Que fon plus noble organe eft.un Arcadien i ,ti'. I uA 
C’eft ce fameux Musée (/) , altier, vif fii fublime ; ' ' r : d 

Et nul n’a, parmi vous/porlé û loin la time. A t . Il (A) 
Partoi, cherPHiLQMENE, fie tés nobles Ecrits, l'.O . 

De tous ces noms fameilx nous œnnoiffens le prît : . > - ' I 

Les Mufes d’Italie fie les Mufes du France 
Vont s’unir par les nœuds d’une étroite alliance. n i. ' '' ' 

^ 1 1 I ' s . .‘I U 

Pttr.Monfumr PÆbi kU GotT, 

. .J . parmi iti Arcaàn EuridaltoCorimeo, 

(d) Peu l'Abbé Cuiscxwaiia» piemie, Cuüoile de l'Aradie; il a écrit plultcurs Ouvrage, 
d’érudition avec élégance. 

(A) Feu MAaTiLLiÿPoéted’tmeimagifutioh trèa-Ttres firquiavoittegénieFran^oIs. 

(c) Feu l’Abbé LoaiNZiNipCudodegéocralaprciC/ç/Jn^e/iô C’étoican bomrae uèrCavant, 

& un de» plut grand» Poète» de ce ttccle. » 

(^) M« l’Abbé Mo&di » Cuftode général t homme d’une érudition tros-étendue. 

(v) M. McTASTASt. 

(/) Le célébré M« di Voltairi. 
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Quoique ce Poëme foie forti d’une plume Italienne , les 
Mules Françoifes ne le délàpproiiïeront pas ; le génie >'le lèd- 
timent & les images qui s’y trouvent , le feront lire avec plai- 
fir ; & l’on fora bien-aifo d’y connoître les noms de pluGeurs 
illudre; ^cades^ qili méritent de fenir leur rang au Temple de 
Mémoire. 

Pour donner encore une idée plus grande & plus brillante 
de l’Académie des Arcades , que celle qu’on a pû voir dans les 
notes du Poëme précédent , je dirai qu’un âlTez grand nombre 
de Seigneurs , & même de Cardinaux , fo font un plaiGr d’être 
parmi fos Payeurs : les Dames les plus diftinguées par hiitoifr 
lance & par le mérite , s’empreflent auflide s’y faire receyolr; 
la lavante Christine , Reine de Suède , fût de ce. nombre. Je 
me contenterai de nommer ici celles qui afllllerent à la nonir 
breufo & brillante AlTemblée qui fo tint au mois de mars 17} S. 
où Madame ou Bocacs > cette Mufo Françoifo , G célébré (bns 
tout le Monde Littéraire , y fut reçûe de furnommée DotticbsA 
Partes lATE avec tant d’applaudilTemens., <& où il Gjt récité 
diverfos Pièces en Profo & en Vers , qui depuis ont été tmpii« 
mées à Rome. Les Dames Paftourclles ou Nymphes d'Arcadie, 
préfontes à cette belle Aflèmblée , étoient Mefoanies Vic- 
toire Odescalchi Orsini , duchelfo oe B&acciand, dite 
parmi les Arcades Cirenb; Thérefo Corsini CaeTaiIii, Du- 
cheiFo DE Sermoneta , dite Caluroe ; Cécile MaokïOius- 
TiNiANi, PrinceUe de BASsaso , dite Rosinda ; Hiacinte 
Orsini Ludovisi , DuchelTeD’ARCEiditeEuRiDicB} laPrin- 
celTe Catherine Cantimire Gallizzin , MofooviK dite 
Callicratea. 

Je' mettrai ici mon Remerciement des honneurs que cette 
illudre Académie a bien voulu m’accorder à ma réception ; 
& je terminerai cet article par l’Imitation en Vers François du 
Poëme Latin de M. l’Abbé Moréi , & par celle en Ven La- 
tins du Poëme François de M. l’Abbé GoLT : ces Imitations 
font de M. de Caux , dont la plume facile & élégante eft con- 
nue par pluGeurs Ouvrages qui lui font honneur. 


tfS ' P I É C E s. D I V E R s H s 

LETTERA DI RINGRAZIÂMÊNTO , 


jrt;; 
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A s I G N O R r 

j 

DELL’ ACADEMIA DEGLI ARCADI 


ttfluitRl s SI m'i Sta s'oRI , COLENDISfim E CARISflMI 
.,r.i . Co AfP/4ST0Ri. -'j L 

S ” ‘ . . ‘ ’ 

'£ GM I aucentici di bontà e di Rima , che ricevo dall’ Acade- 

mia , fono Ci luzingacori ed onorabili , che mi mancano tcrmini, 
per eiprimertuttoi’eccedb délia mia allegrezza e délia mia pià 
viva gtatitudine, aggregando' mi ncl' ordinede' Paftoriii’Ar- 
cadia fî célébré nel’ tutto mundo Letterato. . . 

Sento bene che tutti gli onori , che Vostke Illutrissimb 
SiGNoRiE , m' anno conceduti , io li devo al zelo che ho &tto 
compariÉe > per celebrar la gloria de tutti £uno(iLenerati<, e 
principàlmence quella de’ iliuRri Poëti Francefi , a cui ho al- 
zato unParnaRb di bronzo ch’ ha aggradito à VV. SS. 

Per che non fbno dotato di genio de’ queRi Poeti , per fodW- 
fere ad urt ringtaziamentodegno dell’ Academia per un favore 
fl grande d' haver mi annoverato fia i lùoi Rimatlfumi PaRori F, 
Voi eccitate per le voRre belle produzioni di genio e d’eru- 
dizione la nobile ambizione di poter imitar le c meritar le co- 
rone, chedi^enfàteal merito. ' 

. Bramerei ne’ due Poemi , ch’ ardilco di mandar aile VV; SS. 
Ul“. d’aver potuto approflimar’ ail’ eccellenza del PoemaLa- 
tino del Signor Abbate Morei , noRro colendiRimo ed eru- 
ditiflimo CuRode Generale , ed alla vaghezza di queUo del Si- 
gnor Abbate Golt , per piacer a voi. Mà bilbgna compatir’ 
alla mia debolezza in &vore del mio zelo e dcl mio legame rif- 
pettoib ed inviolabile , con i quali mi ratifico , 

Illustrissimi Signori e carissimi Compastori , 

Umiliflimo , devotiflimo ed obligatiiïimo fervitore 
Titos du Tillet , dettofragli Arcadi Filomelo 
ParnoÆde. 

VERS 
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V E R S 

Qui ont accompagné la Lettre précédeme. 

Vo us, dont la Renommée annonce àTUniyets , ) 

La gloire & les talcns divers , 

Arcades , qui parez nos tires. -- , 

Du laurier qui couvre vos fronts , 

Venez , foyez mes Apollotts l 

Je veux chanter vos immortelles fêtés, ' J 

Et vous peindre teU'que vous êtes. 

Tendres, harmonieux, délicats ôc féconds. 

Mais venez pénétrer mon ame ^ v 

De ces traits tout divins , de cette vive flamme 
Par qui vous enfantez les phiy fublimes fons. ' j \j 

Venez.... Vous m’exaucez.. .. On m’échauflë, on m'inlpîté. 
Quels tons ! quels-accords taviflans ! 

Je fens , malgré le faix des 'ans , 

Ranimer mes elprits aux fons de votre lyre. .. 

Ma Mufe , prenez vos pinceaux , - • 

Et de nos Pafteurs d’Arcadie - r 

Confiez aux couleurs les fidèles tableaux ! " 1 

Peignez-nous leurs talens , peres de l’harmonie , 

Leur gloire , leurs nobles travaux .... ■ ' 

Mais , Mufe , où vous emporte une aveugle manie F 
Votre entreprife eft trop hardie : 

Abandonnez ces fublimes fujets 
Aux favans pinceaux d’URANlE. 

Contentez-vous , plus fimple en vos projets , 

De publier fut la Mufette 
Votre bonheur & vos fuccès. 

Que l’Echo de nos bois inceffamment répété 
Leurs noms , votre triomphe & leurs tendres bienfaits , 

Et qu’il les redife fans ceflTe -r ■ 

Aux Habicans des rives du PermelTe. 

C’eft dans ces Chants facrés , c’en dans ces Bois charmans , - 
Qu’on vous a marqués pour azile , 

Que vous devez palTer les plus heureux momens 
D’une vie aimable 6c tranquille. 

Allez donc : hâtez-vous de goûter les douceurs 
Qui feront de vos jours des jours ferains & calmes ; 

Cultivez de vos mains les précieufes fleurs 
Qui .parmi les Lauriers , les Myrtes & les Palmes , 

Croillent dans ces beaux lieux confacrés aux neufSccurs. 

Que vos foins les fafient naitre 
Au fon de vos chalumeaux -, 

S 
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Qu’elles parent vos Prés , vos Vallons , vos Coteaux , ■’ 

Et votre demeure champÊtte. 

Jouiflez-en vous-même, fie ne les cueillez pas. 

Mais fi quelque Pâfteur (4), ami fidèle fit tendre , 

Auprès de vous daigne fe tendre , 

Et vifiter èûs modeftes ^pas , • - 

Ah ! ma Mufe , c’eft fut fes pas 
Qu’il pleines mains il faudra les répandre. 

f ... J / ■' 

[ Ces Vers étaient accompagnés de tEpi^ramme fuivante , 
avec la traduélion franfoife.'] 

AD PER ILLUSTRES, 

) 

NUMERISQUE OMNIBUS CU MU LAT ISSIMO S 

ACADEMICOS ARCADES, 

E T IG RA M MA, 

R Egnabat Pan Arcadiâ , nunc régnât Apollo , 

Sed magis egtegiâ clatior Aicadiâ : 

Hzc erenim ad tipam Tiberis fie floret , ut omnis 
Areas in Aicadiâ furgat Apollo novâ. 

IMITATION 

DE L’EPIGRA MME LATINE. 

Uttefois le Dieu Pan tégnoit fut l’Arcadie , 

Aujourd’hui c’eft le Dieu , Roi du factè Vallon : 

Son Empire eft phs beau , fa Cour plus applaudie : 

Chaque Arcade eft un Apollon. 

(a) Ceû-i.dirc un Arcxoi. L« mtmbte» Au celle Academie fe donnent le nom de Faûeur*. 
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IMITATION 

DE LA PIECE L A T J N'E 

DE M. L’ABBÉ MORÉI. 

A U fein de l’Atcadie eft un riant aflle t 
Dont la Coût d’Apollon chérit l’ombre tranquille 1 
Nos Ancêtres > flattés du commerce des Dieux > 

Le nommèrent Pabrh ase ; il fût cher i leurs yeux. 

C’eft là que nouveaux Rois , &^us heureux peut-être , 

Nous veillons au bonheur d’un Empire champêtre , 

Et que chacun s’enflamme à des concerts charmans, > 

Quand la Gloire aux combats excite fes amans. 

Là , fur l’écorce tendre un Arcade peut lire 
Les Faites immortels de cet aimable Empire : 

Il voit de fes Ayeux , & les noms & les vers : 

Sa Mufe y peut apprendre à charmer l’Univers, 

La Jeunefle attentive y porte fon hommage, ■ . 

Et baife avec refpeâ cette vivante image. 

Déjà brilloit le jour , jour folemnel pour nous , ’ 

Dont l’éclat nous invite à nous raflembler tous. ' 
LePeupleArcadien, couronnant le Théâtre,’ f . 

Prépatoit les Concerts dont il eft idol&tre ; ' 

Quand ëmyrse (o) fie Zeuxis , Arcadiens fameux, 

Que nous donna UFrance , immortelle comme eux, 1 . • 
Patoiflant tout-à-coup , fufpendirent la fête : 

Un augufte fllence en leur raveur s’apprête. 

Cher Titon , quel ipeftacle , fie quels dons enchanteurs I 
Ils apportoient de toi des monumens flatteurs : ' 

Cécoit de tes travaux la mémorable ofirande. 

Qu’embellit ton Parnafle, ainli qu’une Guirlande (i) : 

Montagne, où pattes mains s’élèvent à nos yeux 
Ces Poètes François , dont la mon fit des Dieux. 

De brillans Médaillons aux regards préfencérent 
Les fymboles heureux que leurs chants méritérenr , 

Et non moins que leurs traits , leur efprit eft gravé 
Sur le bronze durable , aux talcns réfervé. 

Ils y refpirent tous , ils parlent , ils écrivent : 

Pour ne mourir jamais , tes héros y revivent. 

( 4 ) MM. Bkc<lon 8c dc Ti^at : oelui-<i grand Peintre « & l'autre trii-farante 
(8) Grande Edampe du Parnadê en bronze > qui accompagnoit le Trén^^is» Tol. in*foL 
Oc les jur tes Hcmiturs rendus aux Savans 6* aux Homme! iUuJlres de tous les fideUt : deux 

Ouvrages de M. Titom, 
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A l’afpea de ces dons étalés fur nos bords , 

Chacun veut rendre hommage à tant d’iJIuflres Morts • 
Sous les portraits divers qui les font repatoitre, 

A leur verve, à leur flamme, on croit les reconnoîtte 
Au gré du doux penchant , dont le cccur ell épris 

On s’emprefle, on révéré, on difpenfe les prix e ’ 
Chacun a Tes Héros. Tel qu enchante la Scène ' 
Réferve fon fuflfage aux pleuts de Melpomene ! 

Ou des jeux de T halie admire les portraits : 

La lyre & la Trompette ont auffî leurs attraits. 
Simulacres divins ,,que vous favez nous plaire! 

L’efprit qui -vît en vous de fes feux nous éclaire r ’ 
Imprimé fur la Planche , ou gravé fur l’Airain , c 

C ell un modèle aux yeux , un maître fous la main - . 

On parle avec tranfport de leurs favantes veilles • 

Un dofte enthouliafme en cite les merveilles- . ’ 

Ou Latins, ou Framjois, les talens font jugés. 

Mais dans l’enchantement les cœurs font panagés 
Réunis pour toi feul , pat un prodige étrange , 

Ce n ell , pour t’applaudir , qu’un concert de louange; 

Dans ce défotdre aimable , où chacun prend pani . 
1 -A FONTAINE > Moliere ont par-touc reteiiri. 

Au milieu des douleurs, Scaron qui nous fait rire- 
Boileau qui nous gourmande , armé de la Satire • ’ 

Ce Lülli , çe Qüinault , qui vivront fi long-tcms. 
l\é;ouinent les airs de leurs noms éclarans. 

Le Tragique Racine, & l’aîné des Corneilles, 
Crebillon , noms fameux, ont rempli nos oreilles- 
On fent à ces grands nomi une agréable horreur 
Et leur verve au Théâtre imprima la terreur. 

Plus loin, les noms facrés de Santeuil, de la Rue, 
Oans la bouche du Sage alloient frapper la nue. 

R AFIN parmi les fleurs moilTonnant des lauriers. 

Ce Rousseau fi fiiblime en pariant aux Guerriers - 
Menace, dont la Mufe illuftra l’Aufonie, ’ 
Vaniere qui fentit les beaux feux du génie • 

Tous Chantres immortels, tous enfkns d’ApoLiON , 
h ont retentir nos bords pat l’éclat de leur nom 
Mais les cris d’allégreffe & les chants de vicloire 
Redoubloient au PamalTe à l’afpeû de ta gloire : 

Répété mille fois, ton nom , ce nom flatteur. 

Du Parnafle Framjois fit connoître l’Auteur. 

Ceft par toi que la France , en grands hommes féconde, 
Les a tous réunis pour les montrer au Monde i 
Et fur ce Mont pompeux leur génie exalté, 

Repofe comme au fein de l’Immortalité. 

J^ais nul Monument n’éleva tant leur gloire ; 

Ton PamalTe ell pour eux un Temple de Mémoire. 


; , I 
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Que'mille fois encor ton nom frappe les deux -, 

Ce triomphe doit plaire à l’oreille des Dieux. 

Soudam de nos Bergers le fuffrage unanime , 

Formant une Couronne & d’amour & d’eflime , 

Des dons Arcadiens te voulut décorer, . 

Et par nnt de faveur chacun crut s’honorer. 

Quelque Dieu parmi nous t’appella Philomele (a). 

Beau nom , dont l’harmonie exprimera ton zélé ; 

Tel ell l’ami des Arts. On t’alligne i l’indant , 

Pour foutenir l’honneur de ce titre éclatant , 

Tous les bords fortunés qu’arrofe le Petmefie : 

Là, d’un Troupeau myflique étalant la richeilê , 

Sous l’habit de Pafteur , la houlette à la main , 

Tu feras admirer ce coeur facile , humain , 

Qui captive la France , & te rend fes délices : 

De l’Immortalité tu goûtes les prémices. 

L’éclat de ton Pamafle embellira ces lieux ; 

Tu pourras y chanter ceux qui chantent les Dieux. 

Par M. DE Caux. 

IMITATION 

DE LA PIECE FRANÇOISE 

DE M. L’ABBÉ GOLT. 

P L O R E fuper vario , ridenti & gramine ripz , 

Hic ubi Parrhafium felices implicat umbras , 

Arcades effùli , rivalis turba , per hottos 
lllecebrofa novo mulcebant littora cantu ; 

Sic placitum Mufis. Qui Vates afflat Apollû , 

Spontè Lyram Arcadicis manibus donàrat habendam : 

Cùm fubitô advemans Parnassus Galucus omnes 
Paftores magno intuitu conliftere cogit, 

Obflupuêre viri ; (imul 6c molimine tanro , 

Cui iamulando tubâ refonanti âma vagatur , 

Lztantes , fiiper allra ferum clamore triumphos 
Panhafii nemoris , Divûmque loquumur ad autes. 

Ipfe PaterTiberinus ovans, qui lentit ovantes 
Cantibus accenfîs , liquide fe proripit anrro, 

Limofum caput ollentans , miratus 6c undas 
Agmine plaudentes, oculis fua Littora luftrar. 

Quàm vidifle juvat, (nec vana illudit imago) 

(4) Tilomtlo Pdrnaÿidi, nom Aesdémique de M. Titom dd Tiliit* 
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l.ongiùs admotis opibus fplendefcere ripas 
Sequantcis ! Rcpetens ancrum natale fub undas 
Mergitur , atque novos gaudendo arternat honores. 

Tune Umbrx ingentes Erili, Tassiqlte rdiclis 
Janiculi tumulis hxrcbant admirantes. 

Unà aderant fuBlimis Alexis & ipfe Palemon , 
Eugeniüs fapiens, TiRCistener, Uraniusque, 
Sopitos cineres qui dùm vitaUbus alHant 
Ignibus , obliti Mânes odêre fepultos. 

Vidimus & mixtas noflris conccmibus Umbras 
Tàm dodorum hominum , ncc vivis credere fas cft , 

Ut refonando Lyrz valeant depellere fomnos , 
Horrendx obdances raonis fuperare cacenas , 
Concelcbrantque virum ingente'ni, cui carmins cun, 
Quo duce Parnassi moles noya furgit ad auras. 

Ornât quifque tibi dextrâ famulance coronam , 

Et decorans mifeet Philomeli nomen amicum. 
Quifque fuos flores animis Ixtantibus aflêrt , 

Lauroque inferibit viridi tàm nobile nomen , 

Mixtum nominibus Claris , ( fle juflit Afollo ) 

Qualia funt Zeuxis , Emyrsl's , caraque Mulis 
Uranie Arcadicis : xfernùm hxc nomina vivent. 

Et jàm Roma potens decus immonale facravit. 

llluxcre faces oculis ; ad lumen euntes 
Non line laude Duces curfum implevCre patentem. 

Ritè fequebatur velligia magna coicndo , 
Alphesibous,' étant comités Mirtillus & ingens 
Ille Philaciüas , quem tàm fublime canentem 
Eutopa obllupuit , Lyra cùm divina fonaret. 

Optimus, Arcadix qui curât ovilia, Cuflos 
Nunc & alumnorum tantorum exfufcitat ignés ; 

Myræi ad vocem nobis facra Turba miniurat 
Cœlefles animos , flammifque accendimur ipfl. 
Reddimus liunc meritum, quo vos gaudetis, honorem, 
O Galli ! noflras veflræ adjuvêre camenz : 

Debcnt Racinio Romana Theatra fequacis 
Artinii fenfus teneros, tragicofque lepores. 

Scimus ab Italiâ Gallos didicifle maginrà 
Rimx difficiles ludos & carminis artem. 

At Mufa harmoniz jàm tandem oblita per annos 
Imploravit opem, amiflbfque recepit honores. 

Jaditat hxc v'ates , qui tanto nomine dignl 
Italtx antiqux fplendorem cantibus zquant. 

Forfttan alter erit Parnasso otiundus ab ifto , 

T iTO , novus i nollro qui fol aflulgeat orbi : 

Mens videt experreda virum , quem Gallia fignat 
Parnassi columen, ftare è Paftoribùs unum. 

Ille eft Musæus cantu fublimis Sc ardens : 

Altè adeb nulli Galltyum Mufa volavit. 
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Miramur doûos pet te, Philomele, labotes ; 

Diviitotum hominum vittutcm addifcimus ipfam ; 

Dùmc^ue opus immenfum ctefcit ctefcentibus annis , 

Sollicitando patas omnis fuflftagia inundi. 

Mufaium impctio fie tegnat amabile Vetum ; 

Sic 8c arnica fibi loca q^uxque coluatut 8c inter 
Aufonios Gallofque fedensConcotdia felix, 

TiroNis manibus Phoebea Iixcxincula neflit. 

Par M. DE Caux. 


ARTICLE D’E S P A G N E. 

J E ne puis mieux faire connoître la maniéré gracieulè & ho- 
norable dont mes Préfens Littéraires furent orrérts & reçûs à 
l’Académie Efpagnole établie à Madrid par le Roi PHILIPPE 
V. à l’inftar de l’Académie Françoilè , qu’en rapportant ce qui 
fe palTa à leur réception. 

En 1748. Monfieur Basquiat de laHouze, quelque tems 
avant fon départ pour Madrid , où il alloit en qualité de Gen- 
tilhomme auprès de Ibn Excellence Monfieur le Comte de 
Vaulgren ANT , Ambalfadcur de France à la Cour d’Efpagne, 
lè chargea volontiers d’offrir à l’Académie Efpagnole les Pré- 
lèns Littéraires que je prenois la liberté de lui envoyer. II s’ac- 
quitta de cette commiffion , peu de tems après fbn arrivée à 
Madrid , en homme d’efprit & très-habile , comme l’ont té- 
moigné la Gazette de France & celle d’Amfterdam , dont je 
vais rapporter les Articles. 


GAZETTE DE FRANCE, 

Du i<^. Mars 17^0. Page 124. 

Article de Madrid, du 26. Février 17J0. 

L’Académie Royale de cette Ville , prévenue que le Sieur 
Balquiat dclallouze, attaché au Comte de Vaulgrenant , Am- 
balfidcur extraordinaire du Roi Très-Chrétien auprès de Sa Ma- 
jefté Catholique , devoir lui préfènter de la part du Sieur Titon 
du Tillet, Membre de plufieurs Académies de l’Europe , deux 
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Volumes in-folio du Parnafle François dédiés au Roi , cnricliis 
de plufieurs Eilampes , dont les originaux en bronze , exécu- 
tés Ibus les yeux de ce célébré Académicien , font l’admiration 
de tous les connoiiTeurs , & que ce Prélènt étoit accompagné 
d’un Ouvrage du même Auteur , intitulé EJfai fur Us Honneurs 
& fur Us Monumens accordés aux illujlres Sçavans pendant la 
fuite des fiécUs , avec un no'mbre de Médaillons repréfentans 
les plus illuRres Poètes & MuHciens François , voulut que le 
Sieur Balquiat fût reçu avec une didinéUon égale à l’eftime par- 
ticulière qu’elle fait du mérite du Sieur Titon du Tillet ; elle 
députa pour cet effet le Sieur de Montiano , Secrétaire de la 
Chambre, Grâce & Jullice de Caftille , & le Comte de Tore 
Palme , Major-Dôme de Sa Majefté Catholique , pour l’intro- 
duire dans l’AlTemblée. Lorlqu’il fut entré dans la Salle , le 
Direéfeur de l’Académie & tous lès Membres le levèrent. Le 
Sieur de Balquiat remit les Préfens du Sieur du Tillet , & ayant 
pris là place après le Doyen , il prononça un Dilcours François 
fut la Gloire & lùr l’Union des Nations , qui fut applaudi géné- 
ralement. Le Marquis de Villena , Direéleur perpétuel de l’A- 
cadémie , y répondit avec beaucoup d’éloquence en Langue 
Elpagnole , enluite le Sieur Balquiat de laHouze fut reconduit 
par les deux Académiciens avec le même cérémonial qu’ils 
étoient allé le recevoir. 


La Galette d’AmJlerdam du ai. Mars 1750. aprh avoir fait à- 
peu-près U même récit que la Gazette de France , de ce qui s’ejl 
pajfé à la réception de mes Préfens Littéraires à l’Académie 
EjpagnoU, rapporte Us deux Difeours qui y furent prononcés. 
Voici celui de M. Basqviat de la Houze. 

'Messieurs, 

Qu’il ell flatteur pour moi , dans la CommilTion dont je luis 
chargé auprès de votre illullre Académie , de me voir admis 
dans cette Aflêmblée , & de pouvoir vous témoigner l’admira- 
tion des François pour les Savans que votre Nation a produits , 
& dont vous réparez tous les jours li heureulcment la perte ! 
Mais que j’ai à craindre de mes foibles talens , de ne pas vous 

rendre 
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rendre avec cette éloquence raajeftueufè qui vous eft fi natu- 
relle , les (cntimens dont nous fbmmes pénétrés ! En vain ma 
reconnoifiànce m’infpirera-t-elle ; je la lèntirai , iàns pouvoir 
l’exprimer d’une façon digne de vous. Je connois d’autant plus 
le prix de la faveur dont vous m’honorez aujourd’hui , que je 
luis le premier Etranger auquel vous avez accordé cet honneur. 

Mais que dis-je , Messieurs ! Le fàng & l’amitié qui lient fi 
intimement nos deux Monarques , l’intérêt commun des deux 
Nations qui doit les rendre à jamais inféparables , me font d’un 
heureux augure , & me flattent qu’en ouvrant pour la première 
fois à un François le Temple de vos Mufos , vous le coniàcrez 
à une union fincere & durable. ' 

Oui , Messieurs , vous avez dû remarquer dans ma Nation 
tout fon attachement pour la vôtre : l’eflime , qui détermine 
toujours les véritables fontimens , n’a jamais ceflTé un moment 
de notre part pour les Eipagnols , nos alliés , fonfibles à leur vé- 
ritable gloire , & ne féparant jamais les intérêts des deux Sou- 
verains. Que n’avons-nous pas foit pour reflerrer avec les liens 
les plus forts une union contre laquelle plufieurs Puiflànces ont 
en vain employé toutes les reflburces de la plus artificieufe po-J 
litique ! Leurs efforts nous ont démontré combien cette divi- 
fion leur eût été favorable : heureufoment les deux Monarques 
n’ont confolté que leurs cœurs , & la félicité de leurs Sujets. 

Je ne vous fuis donc point étranger , Messieurs , & les Pré- 
fens Littéraires que j’ai l'honneur de vous préftnter de la part 
de M. Titon du Tillet , font un tribut qu’il devoit également 
à l’Académie Françoifo & à l'Académie Elpagnole. C’efl un 
Monument immortel que cet Auteur célébré a élevé à la gloire 
de la France & de fos illuflres Poètes. Il n’eft pas rare de trou- 
ver dans l’Hiftoire du Monde des Génies fopérieurs qui ont été 
l’admiration de leurs fiécles ; mais voir un zélé Citoyen qui im- 
mortalifo fur le Bronze & dans fos Ecrits ceux que là Nation a 
produits , cet éloge commence à M. Titon du Tillet. Votre 
droit for cet Ouvrage eft inconteftable , puilqu il eft conlàcré à 
ce Héros , dont vous avez fi long-tems admiré les foblimes ver- 
tus dans le Prince votre Fondateur. 

LOUIS LE GRAND poflédoit ce talent auffi rare que 
difficile de connokre les Hommes ; &s’il foutint avec tant de 
confiance les droits de fon Petit-Fils , c’eft qu’il fàvoit combien 
il étoit glorieux de régner for une Nation telle que la vôtre. La 

V 
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première conquête de PHILIPPE V. Messieurs , fut celle de 
vos cœurs ; elle lui alTura toutes celles qu’il fit fiir lès ennemis, 
& rendit fon Trône inébranlable. 

Ce Roi jufte , ce Roi viélorieux , ce làge couronné , vous 
le voyez encore dans le Prince fon fils, fi digne du Trône 
qu’il occupe. Bienfàilànt, religieux comme le Roi Ibn pere; 
jaloux de la gloire de lès armes & de celle de là Mailbn , Pro- 
teéleur des Arts & des Lettres , il goûte déjà ce plaifir fi lènfi- 
ble à une belle ame , de faire des heureux 3c de l’être. IlTu du 
fiing des Bourbons', il lait que l’amour des Peuples ell la véri~ 
table récompenlè des Rois, 3c qu’il n’eft point de titre plus 

i rlorieux que celui de Pere de la Patrie. Enfin le Ciel lèmbloic 
e rélèrver pour remplir un jour les plus belles dcllinées. Le 
Traité de Paix (a) qui rendit PHILIPPE V. tranquille polTeA 
fèur d’une des plus nobles Couronnes du Monde , elf l’époque 
de la nailTance de FERDINAND VI. 3c on peut comparer le 
commencement de ce Régne à celui de Titus. - 

Les vœux de l’augufte Reine dont les vertus honorent le 
Trône , ne nous laiflènt rien à defirer. Formée par la Sagelîè , 
éleve des Grâces , l’aimable Majefté qui l’accompagne eft l’ad- 
miration de tous ceux qui ont le bonheur de l’approcher. Avec 
quelle nobleflè & quelle élégance ne parle-t-elle pas à chaque 
Nation là Langue propre , comme fi elle lui étoit naturelle 1 
Elle la lui rend même plus agréable par les charmes de Ibn es- 
prit. Ornée des plus belles connoilTances , & modèle des Arts 
qu’elle protège , elle fait apprécier le mérite , 3c aime à le ré- 
compenfèr. Votre refpeél pour elle , qui prend là fburce dans 
les fèntimens qu’elle vous a incités , peut fèul nous peindre Ces 
bontés. Elle vient de mettre le comble à fon éloge par ce ma- 
gnifique Etabliflèment (i) , <^ui caradlérifè là piété 3c fon zélé. 

Ce n’étoit pas alTez , Messieurs , d’avoir partagé pendant 
long-tems vos triomphes & le bonheur dont vous jouilTez , 
l’heureulè alliance des deux Couronnes devoir aulli réunir un 
jour Ibus les mêmes lauriers la littérature Françoife & Elpa- 
gnole. Quelle gloire pour M. Titon du Tillet de voir raflèm- 
bler fiir le même ParnalTe ces illuftres Génies des deux Nations ! 
Le divin Garfilafo , le célébré Virués , les admirables Vdlegas , 
les inimitables Argtnfolas , l’ingénieux Cervames , Gongora , 

(<i) Paix d’Ucrcchc en i7%i% 

Çi) Fondation d'un Couvent pour rdducatîon des jeunea filles de condition. 
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Quevedo , Lope^ de Vega , GuMUn, de Cajha , dont Pierre Cor-» 

I neille nous a fait tant de fois admirer les penfëes dans un cbef- 

d’œuvre (ai) , & tant d’autres que je pourrois citer, font dans 
tous les genres de précieux tréfors de la Poëfie Elpagnole. 

Louis de Grenade ^ Manero , $adyedra , Mariaruk , Solif\ 
Mendo'spi , pOurroient eux foyls ièrvir de modèles d’HUloire dt 
d’Eloquence. Tous cës talens., Messieurs , font partagés par? 
mi vous J & je vois dans votre illuEre Académie pu leurs imi-^ 
tateurs , ou leurs rivaux : fondés pour la correélion de la Xàivi 
gue Elpagnole , vous nous en.ave? donné un tréfor.qui dufcfa' 
autant qu’elle. Des méditations àulTi utiles ont répandu un plui 
beau luEre dans la République des Lettres , & nous annpnceOO 
un Supplément qui doit couronner ce grand Oiivrage.^ j , j ; 

En France comme en Efpagne , la Littérature reçoit fon plus 
bel éclat du Trône. LOUIS LE BIEN-AIMÉ^ ce grand Roi, 
qui a autant étonné PËurope par là modération que par la ra- 

E idicé de lès conquêtes , n’a celTé de donner des marques fenC- 
les de fon amour pour les Science! & les Beàiix Arts , & s’ell 
déclaré dès là plus tondre jeuneflè , le Protedltur de' l’Acadé- 
mie Françoife. Ce Monarque a permis que ce Monument im- 
mortel , élevé autant à là gloire qu’à cefle des illullres Poètes 
François , lui fut dédié : récompenlè incltimable pour un fi- 
dèle Sujet & un zélé Citoyen ! 

Que ne m’ell-il permis àprélènt. Messieurs , de vous té- 
moigner toute l’étendue de ma reconnoiHànce 1 Je lèns en ce 
moment combien le lècours de votre Langue , que je defire 
tant d’apprendre , me leroit avantageux ; elle auroit pû me four- 
nir quelque trait où ce grand Homme , dont l’ellime & l’amitié 
du Roi fon maître font l’éloge le plus flatteur , eût été recon- 
noiflàblc : il me foffit de dire que , comme un autre Cardinal 
de Richelieu , M. le Marquis de Villena étoit digne d’être le 
Fondateur de votre Académie , fi la protection éclairée que; 
PHILIPPE V. accordoit aux Lettres , lui avoit permis de laifo, 
for à d’autres la gloire de votre Etabliflement. Sa mémoire 
exigeroit encore vos regrets , fi ce Général diltingué dans les 
Champs de l’Italie , & qui préfide aujourd’hui dans cette Allèm- 
blée , ne vous empêchoit d’en fontir la perte. Héritier de la no- 
blefle du lang de ïilluftre Maifon de Pacheco , de fà valeur , de 
fon inviolable fidélité pour le Roi , & de fon amour pour les 

( J ) L E C 1 D. 
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Lettres , l’Académie ne pouvoir avoir un plus glorieux appui. 

Tous ces lèntimens d'eftime & de vénération , dont je lèrai 
toute ma vie pénétré pour votre illuftre Académie & pour la 
Nation Elpagnole , j’en dois la plus grande partie à ceux que 
j’ai reconnus dans leMinillre à qui j’ai l'honneur d’être attaché, 
& dont l’éloge , que & modeftie ne permet de placer dans au- 
cun endroit , m’eft interdit. La connoiflànce qu’il avoir dès là 
première AmbalTade des vertus du digne Monarque votre pro- 
teéleur, de l’augufte Reine qui partage 11 glorieulèment Ion- 
Trône , du cara^re aimable & des talens de leurs Sujets , ell 
ce qui l’a le plus flatté dans le polie important qu’il occupe. 
C’eft de lui , Messieurs , que je tiens pour maxime qu’on ne 
peut être bon François, û on n’eft elTentiellement bon Elpa- 
gnol. 


Apris que M. de Basqviat eut prononcé ce Difcours , M. le 
Marquis de Villes a , DireSeur perpétuel de F Académie» 
fit fa réponfe en Efpagnol , dora voici la traduélion. 

Monsieur, 

Les Prélèns Littéraires que vous venez de remettre à l’Aca- 
démie de la part de M. Titon du Tillet , font dignes de la vé- 
ritable & finguliere ellime qu'elle doit £ jullement au mérite de 
l’Auteur & à lès Ouvrages. Elle admire en là perfonne non- 
lèulement là profonde érudition , mais encore ce généreux foin 
qu’il a employé pour éternifer la mémoire des illuftres Savans ; 
s’étant acquis par ces deux titres 11 flatteurs la réputation de Ci- 
toyen mémorable par fos lèrvices dans la République des Let- 
tres. Quelle gloire en effet pour elle , pour la France & lès 
illullres Poètes , de voir dans ces Volumes , ces Ellampes & ces 
Médaillons autant de foperbes Monumens élevés en leur hon- 
neur ! L’étroite & l’indilfoluble alliance des deux Monarchies 
& celle qui lie naturellement les Savans , nous feit regarder 
cette gloire comme la nôtre propre , & c’ell avec le même 
zélé que l’Académie la célébré avec eux. Elle va marquer dans 
lès Faites , comme une Epoque heureulè , ce jour où elle place 
dans le Temple de lès Mulès ces précieux Monumens , qui ne 

contribueront 
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contribueront pas moins à la gloire du Roi , notre augufle Sc 
Ibuverain Proteâeur, dont les vertus héroïques font le bon- 
heur de fes Sujets , & feront à jamais le digne objet des éloges 
de tous les fiécles. I;, 

Ce jour Cl brillant pour la Littérature Elpagnole &Françoilè^ 
combien ne l’eft-il pas pour moi , par l’honorable rnentipirque 
vous y faites , Monsieur. 4 du Marquis de Villena , rhpn ayeul. 
Fondateur & premier Direffeur de l’Académie j au mérite du- 
quel fèul je confetTe véritablement devoir la place que j’oc- 
cupe dans cette Aflêmblée , & que je regarde comme un des 
plus grands honneurs qu’il m’a tranfmis. . 

Vous avez fù vous acquitter G bien. Monsieur, de la com- 
miflion de l’Auteur , que toute l’attention que nous vous de- 
vions , peut feule vous marquer le plaiGr avec lequel nous vous 
avons entendu; & l’Académie croît ne pouvoir paS; trouver 
un moyen plus convenable. & plus diftingué pour téinoigner à 
M.Titon du Tiilet le lôuvenir quelle enconlerve, qu’en vous 
choifilTant, Monsieur , pour lui en donner les alTurance^, & 
en vous priant de lui faire parvenir les Ouvrages qu’elle jU. mis 
au jour , & quelle lui offre comme un gage de fbn éternelle 
reconnoiflânce. 

Ce Difcours étant achevé, l’Académie accorda à M. Titon 
DU Tillet, pour gage de fbn eftime , unExemplaire du grand 
Diélionnairc de la Langue Efpagnole en 6 . volumes in-ÿb/zo, 
& d’un Traité d’Ortographe de la même Langue , volume zn-8°. 
réliés en maroquin, & les mêmes Exemplaires réliés en veau à M. 
Basquiat de la Houze , comme un témoignage du cas quelle 
&fbit de fà perfbnne : M. le Marquis de Villena y joignit 
deux Eftampes du portrait du Marquis de Villena fbn ayeul, 
à qui cette Académie doit fbn établiflèment. 

M. d’Angulo (a) , Secrétaire perpétuel de l’Académie , 
me fit l’honneur de m’envoyer, au nom de la Compagnie, un 
certificat de tout ce qui s'y étoit paffé le la. Janvier 17JO. jour 
de la réception de mes Préfèns Littéraires : ce certificat fcellé 
du grand Sceau de l’Académie , contient le Difcours de M. Baf- 
quiat qu’on vient de lire , & la Réponfè de M. le Marquis de 

( j) Don Francifco-Antonio d'Ancoio , dcl CoaTejo de S. M. fa Secretarîo Officiel Maror 
de la Secrciana de Caméra « del R. Pacronato i Academico y Secretario de la R. Acadenua Clpa- 
fiiola, 
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Viilena en E^agnol , qu’on a ci-deflus rendu en François. La 
Gazette d’Amfterdam du 21. mars lyjo. dont on a donné ici 
l’article de la réception de me$ Ptélèns Littéraires à l’Acadé- 
mieElpagnole, eft proprement l’annonce de tout ce quiiè pai& 
àceiùjet. 

' M. Balquiat ne tarda pas à m’envoyer ce Certificat , avec 
une Lettre où il me marqùe n’avoir Jamais vû d’AlTemblée plys 
nombreufe plus belle & plus reipeéiable , que celle qui fè tint 
ce jour-là à l’Académie Elpagnoïe , & qui en Ibrtit avec beau- 
coup de fatisfàélion. , 

J’écrivis une Lettre à l’Académie Elpagnole , pour la re- 
mercier de l’honorable accueil qu’elle avoir bien voulu Êire 
à mes Préfèns Littéraires , & des marques d’eftime dont elle 
m’avoit comblé. Comme le principal objet à qui je devois une 
eilime fi précieulè, étoit le Parnasse François quej’a- 
vois élevé a la gloire de la France et de LOUIS LE 

GRAND., ET A LA MEMOIRE DE NOS ILLUSTRES PoETES ET 
FAMEUX Musiciens, je crûs'devoir accompagher ma Lettre 
de la Pièce de Vers qui (ùit. 


; E' R s . 

A L’ACADÉMIE ESPAGNOLE. 


Jliustres Favorisées Filles de Mémoire, 

• Vous dont les noms 6c les talens , 

T. ; ■ Vainqueurs de la Parque 6c du Tems, 

Vivront à jamais dans THilloire , 

Vos foins ont pour toujours afllité mon deftin ; 

Vous faites couler dans mon fein 
Un vif rayon de cette gloire 
Qui va vous confacrer à la pollécité. ^ 

O jour heureux ! Douce viâoite ! 

Je touche , comme vous , à l’Immortalité. 

Quel jufie prix , 6c quel hommage 
M’acquittera jamais de ce que je vous dois 1 
jChanties fameux 6c de l'Hébre 6t du Tage , 
Prêtez-moi votre Lyre , 6c ranimez ma voix : 

Mais toi , fur-tout , charmant 6c délicat Génie , 
L’Amour des Nations , l’honneur de ta Patrie , 
Cervantes , toi Boscan, Hurtado , Gongora, 
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De Veca , Calderon , Quevedo, Savreda, , 

Tant d’autres qu’en fon fein enfanta l’Ibéiie , 

Venez , inrpixez-moi ces divines fureurs , 

Et ces heureux tranfports .... Mais non , illullres Ombres, 

Je ne veux point troubler les paifîbles douceurs 
’ Que vous goûtez fut les rivages fombres ; 

Le feu dont vous brûliez vit dans vos fuccefleurs : 

Je vous retrouve en eux , votre efprit les anime : 

Pat vous-mêmes inftruits , formés fur vos leçons, ' ' 

Leurs chants égalent vos chanfons , • < 

Et fur le ton le plus fublime 
Ils favent allier la Raifon & la Rime. 

Vous , qui de vos bienfaits me comblez en ce jour , 

Glorieux fuccéfleurs de vos nobles Ancêtres , 

Savans mortels , nos rivaux & mes maîtres , 

Pourquoi ne puis-je pas , pat un jufte retour , 

D’un pareil don vous payer à mon tout ? , 

Mais pardonnez. Troupe immortelle. 

Mes efforts fetuient vains ôc je n^ai que du zélé ; 

Je vous l’offre , & j’y joins mes refpeüs & mes vœux. 

Imitateurs de nos exemples , 

Puilfent nos fidèles neveux j 

' S’ouvrir leur Lycée & leurs Temples ! 

Que pour leurs coifimuns intérêts. 

Les Mufes d’EsPACNE & de France , 

Par les doux nœuds d’une étroite alliance, 

A l’avenir s’unifient pour jamais ! 

Que mariant leurs voix mélodieufes 
A leurs Lyres harmonieufes , 

De l’aveu d’ApoLLON, ces immortelles Sœurs 
De leurs augufles Protcâcurs 
Ne celTent de chanter les vertus glorieufês ! 

Leurs invincibles mains , par de nobles exploits , 

Ont vengé l’Univccs & rétabli leurs droits. 

Du Rhin & de l’Efcaut les Naïades timides , 

En ont pâli d’effroi dans leurs grotes humides ; 

L’Eridan en courroux en pouffe encor des cris. 

Que les bords fortunés de la Seine & du Tage 
Annoncent leur grandeur , & portent d'âge en âge 
Le nom de FERDINAND & le nom de LOUIS ! 


M. Basquiat ayant prélènté à l’Académie ma Lettre de 
remerciement , & les V ers que je viens de rapporter , elle m’en 
témoigna (à fàtisfaélion par deux Lettres que j’en reçus ; la 
première de M. le Marquis de Villena, & la féconde de M. 
d’ Angulo , fon Secrétaire perpétuel ; par celle-ci , elle me fait 
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connoître que ces nouveaux témoignages d’edime & d’atta- 
chement que je lui donne en Proie & en Vers, ( en Profa y 
Verfo ) lui font agréables , & qu’elle m’alTure de là réciproque 
& aflèéhieufo alliance , comme elle recommande à M. d’An- 
gulo de me le marquer, ce qu’il exécute en fon nom. LaAca- 
demia queda particularmente agradecida a ejla nueva memôTÏa , y 
tejiimonio de la bondad de V. S. con que fe conjirma fu reciproca, 
y afeBuofa alian^a , y ha accordaao que ajji fe lo manifiejle , 
como en fu jtomhre lo executo 


P E U de tems après que j’eus reçu tous les honneurs que 
l’Académie Elpagnole eut la bonté de m’accorder , M. Balquiat, 
mon zélé & éloquent Agent pour mes Prélèns Littéraires , m’é- 
crivit l’agréable nouvelle , que l’Académie Royale d’Hiftoire 
de Madrid recevroit volontiers les mêmes Prélèns Littéraires 
qui avoient été offerts à l’Académie Efpagnole ; je ne manquai 
point cette heureufe occalion , & je les envoyai aullî-tôt à M. 
Balquiat , qui ne tarda pas de les prélènter à cette illuftre Aca- 
démie dans une AlTemblée des plus nombreufes & des plus bril- 
lantes qui fût tenue à ce fojet. 

La Galette d’AmJlerdam du dix-fept. Août lyj i. annonce de la 
maniete fuivante la réception de mes Préfens Littéraires 
à r Académie Royale d’HiJloire de Madrid. 

M. Balquiat de la Houze , nommé Secrétaire d’AmbalIàde 
de Sa Majefté Très-Chrétienne à la Cour de Naples , le rendit 
le i< 5 . du mois de Juillet 17JI. avec une nombreulè lùite, à 
l’Allemblée de l’Académie d’Hilloire , & lui préfenca au nom 
& de la part de M. Titon du Tillet le célébré Ouvrage com- 
pofé par ce dernier , & intitulé le PariTasse François , avec 
diverlès Eftampes & Médailles relatives à la matière qu’il y 
traite. M. de la Houze y fut reçû par deux Académiciens , & 
placé à côté du Doyen ; Sc après que les autres Académiciens 
eurent auffi pris leurs places , il s’acquitta de là commiffion par 
un Dilcours fort éloquent : Don Auguftin de Montiano , Di- 
reèfeur perpétuel de l’Académie pour le Roi , & Secrétaire de 
la Chambre de Grâces , de Juftice & d’Etat de Cajlille , y ré- 
pondit par un autre Dilcours non moins éloquent. Enlùite M. 

Titon 
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Titon du Tillet fut admis en qualité d’Académicien honoraire, 
en confidération de Ibn mérite perfonnel & de Ibn attention 
pour ladite Académie. Cette Séance finit par la leélurede deux 
Differtations remplies d’érudition , qui méritèrent les applau- 
dilTemens de tous les AfTilbns. 

DISCOURS 

Prononcé le a 8 . Juillet 17 J r. dans une Séance extraordinaire 
de t Académie Royale (PHiJloire de Madrid^ par M. Basqviat 
DE LA Hovze , Membre de cette Académie (a). 


Messieurs, 

Le motif qui me conduifît l’année derniere dans leSanéluaire 
des Mufès , m’ouvre aujourd’hui le Temple de la Vérité. Il ret 
toit à M. Titon du Tillet de vous offrir ce magnifique Monu- 
ment qu’il a élevé à la gloire de la France & de fes illullres Poè- 
tes. J’ai l’honneur, pour la féconde fois , d’être l’interprète de 
lès fèntimens auprès de votre Nation , & rien ne me flatte da- 
vantage que de vous faire connoître un Citoyen fi recomman- 
dable dans le Monde Littéraire : il unit aux talens les plus difi- 
tingués , la plus rare modeflie ; à fôn goût pour la retraite, les 
délices de la fbciété ; au caraélére de Philofbphe , le véritable 
amour de la Patrie ; à l’âge de Nejlor , le jugement d’Horace , 
& les grâces d’Anacréon. 

Tous ces traits font peints. Messieurs , dans fon Parnaffe 
François , que je fuis chargé de vous remettre de fà part : outre les 
Figures & les Médaillons qu’il a confàcrés à la mémoire des Gé- 
nies de & Nation , qui en occupent les premiers rangs , il joint 
un Effai qu’il a compofé fur les Honneurs accordés aux Sçavans 
pendant la fuite des fiécles. Ces généreux travaux ont été cou- 
ronnés par fon affociation aux plus célébrés Académies de l'Eu- 
rope : & ne puis-je pas déjà regarder comme votre confrère un 

C Depuii dei Académies des Arcadss de Rome, des Ricovrati de Padoae, des Rimovata 
d'Afblo » de celle du Bom Goot * & de celle d'AcjucoLTuai de Palerme , &c, 

Y 
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Auteur dont les Ouvrages font une partie de l’immortalité du 
Régne de LOUIS LE GRANDI Je le conjeélureainlî, fàchanc 
combien la mémoire de ce Héros vous intéreffe. Qui mieux 
que vous pourroit donner ici une idée de lès lùblimes vertus I 
Sa grande ame a régne après lui dans le Monarque votre Fon-< 
dateur. 

Que ne penlèra pas la Pollérité en lilànt vos Faites , & voyant 
que votre leul attachement à la vérité i votre amour pour la Pa- 
trie & votre goût pour l’étude ont , pour ainC dire , guidé la 
main de PHILIPPE V. qui, en immortalilànt Ibn nom , a rendu 
autant de juftice à votre mérite , qu’il a augmenté la majefté de 
Ibn Trône? Quelle doit donc être ma làtisfa(5lion en admirant 
ce grand Ouvrage , de penlèr que j’ai l’honneur de parler de- 
vant ceux meme qui en font les auteurs ; qui , ouvrant une car- 
rière aufîi utile que glorieulè à leurs Concitoyens , vont dé- 
couvrir à toutes les Nations les trélbrs que renferme l’Elpagne ; 
qui , mettant au grand jour Ibn premier âge , là première gran- 
deur, lès différentes révolutions, les guerres cruelles qu’a por- 
tées dans fon lèin la rivalité de Rome & de Cartage , feront 
connoitre que la conquête de ce Royaume décida de l’Empire 
du Monde entre ces deux Républiques ? 

Combien d’événemens à ce lùjet ne regrettons-nous pas en 
admirant les précieux débris des Décades de Tite-Live ! Les 
Monnoyes Gaditanes Si Celtibériques ne nous prélèntent que 
des caraéleres inconnus , làns jetter le plus petit jour lùr ces 
relpeébbles monumens. 

C'eft à vous. Messieurs, à remplir les vuides des premiers 
tems de votre Monarchie ; vous peindrez ces grandes Icénes 
aulli glorieulès à la valeur El^gnole qu’aux armes Puniques Si 
Romaines. Sagunte ne laiHà que des cendres au triomphe d’^it- 
nibal , & la célébré Numance fut nommée par le lier Sénat la 
terreur de l’Empire. 

Depuis la décadence de l’ancienne Rome , vos recherches ne 
lèront pas moins importantes : la tranlmigration des Peuples du 
Nord attirés par les richellès de l’Efpagne , & retenus par la dou- 
ceur de Ibn climat ; celle des Africains , qui profitant du crime 
d’un de lès Rois , lèrvirent par un plus grand crime la vengeance 
d’un Sujet révolté ; fa délivrance enfin opérée par la valeur de 
la Nation qui a étendu Ibn Empire de l’un à l’autre hémilphere , 
convaincront l’Univers que lèmblable à l’Aftre du jour , elle n’a 
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Ibufîèrt quelque écliplc que pour reparoître avec plus d’éclat. 

L’Hilloire ne nous apprend prelque rien du Gouvernement 
des Mores depuis leur irruption en Elpagne. La Barbarie avoir 
alors répandu Ibn voile flir toute l’Europe j quand l’Orient 
voyoit refleurir les Beaux-Arts fous le Calilàt d’Almamon : c’eft 
de-là que dans le dixiéme flécle ces foperbes Conquérans les 
tranlporterent à Cordoue 3 qui devint le nouveau Portique de 
toutes les Nations. 

Quels beaux Monumens ne doit-on pas elpérer de vous , 
Messieurs 3 par le dépôt de tant de Manuforits Arabes que vous 
poflédez 3 & qui attendent le jour de vos Êvantes veilles ! Ce 
foroit ici le moment de vous donner toutes les louanges dûes à 
une entreprifo auflî généreufo ; mais que pourrois-je vous dire 
qui pût approcher de la joie intérieure que vous devez fontir à 
chaque pas que vous faites pour la perfeélion de votre Ou-« 
vrage î II n’en eft pas un qui ne vous conduilè à l’immortalité. 

L’idée d’un fi utile établilTcment vous étoit réforvée , (a) 
Monsieur : quel autre pouvoir préfider avec plus de dignité 
dans cette Aflemblée ? Vous qui , livré au forvice de votre Pa- 
trie dans la portion la plus délicate «Scia plus importante au main- 
tien de là gloire , partagiez vos momens entre le foin de la faire 
connoitre au-dehors , & celui de la rendre immuable dans lès 
fondemens. Il me femble pénétrer vos vues pour le bien de 
l’Etat : c’eft dans les Archives des Nations que ceux qui le deC- 
tinent à devenir un jour le foutien de leur Patrie , s’inftruironc 
de ce que lesPuillànces le doivent entf elles , qu’ils balanceront 
leurs intérêts avec juftelTe , qu’ils connoitront leurs titres & 
leurs engagemens réciproques : c’eft là , qu’en lùivant le fil des 
aflàires conduites par de grands Génies , ils apprendront à leur 
tour à les manier : c’eft là qu’ils appercevront les différens ref- 
forts des palfions 3 la complication des obftacles , & qu’ils trou- 
veront le lècours de l’exemple pour les lùrmonter. L’étude de 
l’Hiftoire enfin leur inlpirera le goût de voyager , & dans cette 
brillante carrière ils deviendront maîtres dans l’art de dévelop- 
per avec difcernement les génies des Peuples. 

Cette étude fërieufe ne vous occupe pas entièrement. Mon- 
sieur , vous rendez utile à votre Nation les larcins que vous 
faites à vos plaifirs : vos précieulès découvertes for l’origine & 
les progrès du Théâtre Elpagnol ont commencé à lui rendre 

(tf) M. DE MoNTiâttoiilcfl tuteur de deuxTragéd>e$,Vt«.ciiiit,filURaiiaine«Sf4'ArAotPB, 
premier Roi d'Eipagne# 
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fon ancien lullre : vos Ouvrages achèveront d’y ramener le lèn- 
timent & le bon goût. ’ 

Que n’aurois-je pas à dire de chacun de vous en particulier. 
Messieurs , C le concours de tant de lumières réunies ne me 
préfèntoit un nouvel objet qui doit ranimer votre zélé pour la 
Poftérité î Les plus grands Princes , les Généraux les plus 6- 
meux , les Miniftres les plus habiles dont les noms rempliflenc 
les Annales du Monde , auroient-ils échappé à la durée des fié- 
cles multipliés , fins les généreux travaux de ces Hommes illufi 
très uniquement appliqués à nous en tranfînettre la mémoire î 
Et que deviendroient ceux que le Ciel rélèrve au bonheur de 
l’Univers , s’il ne lùlcitoit dans la même diflance des tems ces 
mêmes Génies qui excitent leurs lèmblables à imiter les vertus 
dont ils nous conlèrvent les modèles ! 

C’eft ainfi que le nom de PHILIPPE V. fera porté par vo- 
tre reconnoHfince dans les liécles à venir : héritier du fing 
d’HENRI IV. il en montra toutes les vertus , comme lui fut 
adoré de lès Sujets , elTuya de grands périls , liirmonta de grands 
obftacles , & triompha des rivaux de fi Couronne. Il eft ce- 
pendant un trait dans la vie de ce dernier Héros , qui en s’éloi- 
gnant de nos jours rendtoit un HiRorien incroyable , s’il n’étoit 
guidé par des témoignages aulTi relpeélables que les vôtres : 
vous l’avez vû , Messieurs , dans fon huitième luftre abdiquer 
une Couronne que l’Europe conjurée n’avoit pû lui enlever. 

Déjà PHILIPPE régnoit lùr lui-même dans fi lôlitude de 
Saint-Ildephonlè , & LOUIS Premier devenu l’objet de votre 
amour & de vos alTurances , étoit à vos yeux l’image du Roi Ibn 
pere : la fleur de fi jeuneflê vous annonçoit un long Régne ; 
mais que les Décrets du Ciel font incompréhenfibles ! tout fut 
précoce dans cet aimable Prince , le mérite , le Trône , le tom- 
beau : un Deuil imprévû couvrit l’Elpagne , les plaintes de tant 
de fidèles Sujets fo font entendre dans la retraite du pere de la 
Patrie : PHILIPPE reprend les rênes du Gouvernement ; & 
comme 11 lès hauts faits étoient déjà eflàcés de la mémoire des 
Hommes , il fignale fon nouveau Régne par la conquête d’O- 
ran , & donne aux Peuples des deux Siciles un Souverain capa- 
ble de captiver leurs cœurs & de remplir leurs devoirs. 

Cette lùite d’événemens lùfBt, Messieurs , pour avancer 
qu’il eft prelqu’impolTible à un lèul Ecrivain d’en remplir la 
vafte carrière, quelque talent & quelque impartialité qu’on lui 

lûppolè. 
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lùppofè. On reconnoîc encore la nécelîité de votre fondation, 
quand on voit le peu de chronologie des Hiftoriens Grecs ou 
Romains , & les contrariétés étonnantes dans lelquelles ils font 
tombés : quoiqu’on lilc avec plaifir ceux qu’a produits votre 
Nation , ils lailfcnt cependant bien des choies à deHrer. Si Ga- 
ribai , Zurita , Morales , Mariana , Solis , Ferreras , avoient pû 
vous devancer dans les places que vous occupez aujourd’hui , 
quelle fimplicité , quel ordre , quelle majefté n’admirerions- 
nous pas dans leurs Ouvrages ! L’intérêt de leur union auroic 
perfeéUonné leurs connoiflances ; amis & rivaux tout à la fois, 
ils le lèroient communiqués leurs talens par une critique judi- 
cieulè & polie ; ils auroient fixé dans leurs Aflemblées les loix 
du goût dont on s’écarte aifément dans l’oblcurité du cabinet. 
C’ell toujours aux yeux étrangers à nous faire appetcevoir nos 
défauts. L’expérience nous démontre combien l’aveuglement 
de l’amour propre eft fûnefte aux progrès de l’elprit liumain. 
■V oilà , Messieurs , comment les glorieux efforts de vos aînés 
vous ont découvert les véritables routes ; leurs Ecrits annon*- 
cent & promettent des modèles dans les vôtres. 

Ne bornons pas à la gloire de la Littérature les obligations 
que nous avons à l’Antiquité. Le paflé me devient prélènt 
quand je confidere dans l’Hilloire Romaine l’efprit politique 
de nos deux Monarchies. L’aveqir s’étoit-il dévoilé à ces pre- 
miers Maîtres du Monde ? Semblable à un Roi puiflànt qui fut 
le bord du tombeau partage fès nombreux Etats à fès enfans , & 
leur découvre en même tems leurs véritables intérêts. L’an- 
cienne Rome nous a laiffé un monument de cette union II ellèn- 
tielle à l’avantage des deux Couronnes. Sur pluCeurs Médailles 
de Galba Augujle , expofée à vos yeux dans le cabinet du Roi 
votre maître , on voit la France & l’Efpagne le donner la main r 
alliance , pour ainfi dire , éternelle , qui fubfifla jufqu’à PHI- 
LIPPE Premier : il étoit réfèrvé à un autre PHILIPPE de la 
reflûfciter; époque mémorable, qui fixa votre bonheur & main- 
tint l’unité de votre Monarchie : de-là ces folides maximes fi 
religieufèment fùivies par LOUIS XV. & par FERDINAND 
VI.pl us unis encore parles liens de l’amitié que par ceux du làng. 
Ces deux Princes font également occupés de la félicité de leurs 
Sujets. La ViéloireadonnéàLOUISle fiirnom de Grand, les 
Peuples celui de Bien-aimé : un intérêt aufli cher attache tous 
les cœurs à FERDINAND, &lui a déjà acquis le titre de Juste. 
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Quelle gloire , Messieurs , pour votre Académie d’écrire 
un jour l’Hiftoire du Monarque votre proteéleur ! Quel hon- 
neur pour moi de parler dès aujourd’hui le langage de la Pollé- 
rité ! Mais en vous témoignant mes fentimens d’admiration , 
permettez que j’y joigne mes juftes regrets de ne pouvoir pro- 
fiter plus long-tems de la douceur de votre Société ; elle va 
m’être ravie par des ordres (ùpérieurs. Je quitte avec peine ces 
agréables entretiens qui me familiariièroient avec l’idée de vous 
appartenir ; & ce qui me rend cette léparation plus lenfible , je 
m'éloigne d’un Miniftre qui profond dans la fcience de connoî- 
tre les Hommes , m’apprit le premier à vous aimer & à vous 
admirer. Si quelque choie peut répondre au fouvenir que je 
conlcrverai toute ma vie des bontés de votre Nation , c’eft de 
penfèr que je vais travailler & m’inllruire à être utile à la mienne 
auprès d’une autre qui ne vous eft point étrangère. Je verrai à 
Naples un Prince né & élevé en Elpagne , uni au vôtre par le 
làng & l’amitié ; un Prince , comme lui , le bonheur & l’amour 
de lès Sujets. Je vous aurai donc toujours prélèns à l’elprit dans 
les nouveaux objets qui s’offiiront à ma vûe ; mon cœur d’ac- 
cord avec mes fentimens , ne s’éloignera jamais de vous. J’ofe 
vous demander , Messieurs , la grâce d’en être bien perfuadés. 
Puis-je être aflèz heureux pour que de tels motifs me confer- 
vent parmi vous un fouvenir dont la moindre marque me fera 
toujours précicufe ! * 

TRADUCTION 

DE LA RÉPONSE EN ESPAGNOL. 

De Monjîeur de MostiâNo , Direfleur perpétuel 

de C Académie Royale d’HiJloire. . 

O N ne pouvoir, Monsieur, préfenter à cette Académie 
Royale un objet qui fût plus digne de' fe reconnoiflânce , que 
les marques du généreux fouvenir de M. Tixon du Tillet que 
vous lui remettez aujourd’hui ; mais en même tems elle ne pou- 
voir trouver un interprète moins propre que moi à exprimer 
l’étendue de fes fentimens , & à les proportionner au mérité 
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d’un tel bienfait. Tous les membres qui compofènt aujourd’hui 
fôn Aflemblée voudroient que je pûllè me fèrvir d’expreffions 
particulières J & capables de faire connoître non -feulement 
combien elle cftime cet illuftre Auteur & fès Ouvrages , mais 
encore la main de qui elle reçoit une aufll grande lâtisfadlion. 
Je conlîdere la lorce de mon engagement , j’en fèns toutes les 
difHcultés ; je fais que je ne puis les éviter. 

Si le lavant Auteur du Parnafle François n’étoit déjà connu 
de toute l’Europe , fi les Compagnies les plus célébrés d’Efpa- 
gne , d’Italie , d’Allemagne & de France ne l’avoient déjà tant 
admiré , on pourroit fans peine entreprendre l’éloge qu’il mé- 
rite ; mais après les louanges tant de fois répétées , & qui ont 
déjà placé cette excellente plume au Temple de la Renommée^ 
que pourrois-je dire qui ne parût trop foible au Monde entier , 
à l’Académie , & à moi-même ! 

L’Antiquité nous a lailTé peu d’exemples , i pour parler 
plus vrai , elle ne nous en fournit aucun que l’on puilfe com- 
parer à cet Homme illuftre. Nous y liions de grandes aélions 
entreprifès pour l’amour de la Patrie : nous voyons à chaque pas 
dans î’Hiftoire l’attention des Auteurs à exagérer les hauts faits 
de leurs Concitoyens ; mais nous y remarquons auflî fôuvent 
le peu de fruits que les uns & les autres ont retiré de leurs tra- 
vaux , foit parce que la raifbn ne juftifioit pas les faits j Ibit parce 
que la paflion en a outré les louanges. C’eft àM. Titon du’Tillet 
(eul , & pour fa gloire , que de plus grands fuccès étoient réfèr- 
vés. Quel autre Particulier immortalifèta jamais à fès propres 
dépens le mérite de fes plus habiles Compatriotes 1 Et quels 
font les Génies les plus jaloux d’une fl grande gloire , qui fè 
fbient préfèntés pour remplir l’objet d’une fi noble entreprifè ? 

Cette réflexion que fait l’Académie, ainfi que je vous la sens, 
vous confirment , Monsieur, la vénération fincere que nous 
avons pour M. Titon du Tillet , & combien nous font agréables 
les marques qu’il nous donne de fon amitié : elles vivront éter- 
nellement dans fès archives comme dans le cœur de chacun de 
lès Membres : elles feront célébrées par ceux qui nous fùccéde- 
ront ; & peut-être la mémoire en fèra-t-elle renouvellée dans 
les fiécles à venir , quand nos produéHons , fruits de nos études, 
paftèront dans toute l’étendue de la poftérité ; en attendant , 
elles auront toujours l’accueil qui eft dû à l’amitié que nous té- 
moigne M. Titon du TiUct. 
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V ous ne vous êtes pas trompé , Mon s ieur , en avançant qu’on 
pouvoit regarder M. Titon du Tillet comme Co-académicien 
de l’Hiftoire. Notre inclination ne peut rcfùlèr cet honneur à 
un Auteur qui en a embraflé une partie fi éminente : il a donc 
pû le regarder comme tel dès l’inllant que lès Ouvrages ont tou- 
ché le portique de l’Académie ; il le peut encore par les louan- 
ges multipliées qui les fiiivent , la génétofité avec laquelle il 
nous les offre , & notre empreflèment à les recevoir. 

Nous n’y Ibmmes pas moins portés ( ce qui caraélérilè par- 
ticulièrement le nom immortel de PHILIPPE V. notre Fon- 
dateur ) en découvrant à l’inlpeéiion du Parnafle François com- 
bien les Lettres ont fleuri fous le Régne de LOUIS XIV. cir- 
conftance dont vous faites , Monsieur , une julle application 
à la proteélion déclarée que leur accorda , & à l’amour qu’a eu 
pour elles le Prince fon petit-fils , qui furent la fource de cette 
noble émulation qu’il eut toujours de fùivre les âges maximes 
du grand Roi fon ayeul. 

Le tendre fouvenir que nous en conforvons , rend encore 
plus vif le defir que nous avons de le publier , & d’en orner nos 
Statuts ; c’eft un tribut que nous payons à la proteélion royale, 
& aux bontés dont cet augufte Souverain a bien voulu les ho- 
norer : c’eft auffi par la même raifon que nous croyons devoir 
inforire dans nos Faftes un Homme qui a particulièrement tra- 
vaillé à étemifèr le luftre des plus dignes enfàns de cet âge d’or, 
foutenu par le plus illuftre des Princes de fon tems ; un Homme 
qui contribue aujourd’hui par l’honneur qu’il rend à l’Acadé- 
mie , & les louanges dont vous relevez fon établillèment , à la 

Î gloire que nous devons au Monarque bien&ilànt qui en a pofo 
es fonclemens. 


Outre les vœux & la làtîsfeélion que M. Titon du Tillet a sû 
fo concilier par des motifs auffi juftes , il a encore en là faveur 
celui de vous avoir donné occafion , Monsieur , de penfèr 


comme penfont heureufement les Sujets de notre très-religieux 
Roi, & notre Proteéleur FERDINAND VI. La jufticeque 
vous rendez à fos vertus , la vérité avec laquelle vous manifes- 
tez l’amour de les Peuples , en même tems qu’elles flattent no- 
tre joie Sc notre félicité , nous excitent à publier auffi de notre 
côté , de la manière la plus expreflive , l’obligation que nous 
avons au Ciel qui nous a donné un Monarque fi digne du Trône 
qu’il occupe : U n’y a prefque pas un lèul Académicien qui n’aic 

éprouvé 
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éprouvé des marques (ènCbles de la douceur d’un fi aimable 
maître. Peut-il y avoir des preuves plus fortes de la fincéricé 
de notre reconnoiflânce , que de lavoir dillinguer les mocift 
auxquels on donne tant d’applaudilTerhens ! 

Je vous ai dit. Monsieur. , lüivant les pouvoirs que m'en 
avoir donnés l’Académie , & je vous le Confirme , que , quant 
à ce qui regarde M. Titon du 'Tillet , & la jufte rétribution que 
mérite Ibn attention , elle eft rélblue de lui prouver dès-à- 
prélènt l’eftime particulière qu’elle a de là perlbnne , pour lùp- 
pléer à tout ce que je puis oublier dans mes expreluons. Je 
voudrois pouvoir vous peindre encore tout ce que je lis dans 
le cœur de mes Confrères ; vous y verriez , Monsieur, la 
diftinélton particulière quelle fait de votre mérite , & combien 
elle le félicite d’en avoir reçu des preuves réelles. Je vous dirai 
enfin qu elle elpere obtenir du tems une occafion favorable de 
pouvoir franchir les bornes étroites où là volonté le trouve ren.* 
fermée aujourd’hui. 

Quant à ce qui me regarde en particulier, je ne làis com'> 
ment vous répondre ,Monsiïur. Si je vous remercie des 
louanges que vous me prodiguez , ce lèra donner une elpéce 
de conlëntement à un honneur fi peu mérité ; fi je les dilfimule 
en les couvrant d’un filence affeélé , on interprétera ce filence 
comme une impolitelTe. Je me fens incapable de tomber dans 
aucun de ces deux égaremens ; & pour éviter l’un & l’autre , 
quelque inexculàble que je puifle vous paroître , je vous laille 
le juge , Monsieur, des julles motifr qui m’engagent à ne 
plus parler d’une matière où je luis le lèul intérelTé , & où mes 
remercîmens ne peuvent rien ajouter à votre gloire. 
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REMERCIEMENT 

A V Académie Ht flaire de Madrid. 

Messieurs, 

Il e(l bien glorieux pour moi de me voir admis dans une 
Compagnie aum illuilre que celle de l'Académie d’Hilloire de 
Madrid : c’eft une grâce & un honneur que vous avez bien 
voulu accorder à ce zélé ardent & à cet amour llncere que vous 
m'avez reconnues pour la gloire de ma Nation, qui vous eR de- 
venue 11 chere par l’augulle & heureulè alliance entre les Cou- 
ronnes de France & d’Elpagne. Vous avez aulTi daigné faire 
attention à ce même zélé , pour célébrer les hommes fameux, 
qui , chez toutes les Nations polies , ont fait fleurir pendant la 
fmte des fiécles , les Sciences & les Beaux Ans , & dont j’ai 
confàcré les grands noms dans des Ouvrages que j'ai hazardé de 
rendre publics (a). Vous avez bien voulu les recevoir êvo- 
rabiement ces Ouvrages , par les mains de M. Balquiat de la 
Houze , qui m'a &it l’hotmeur de vous les préfènter de ma part. 

Animé de cet elprit patriotique & littéraire , j'ai entrepris 
d’élever , félon mon pouvoir , un Parnasse François en 
bronze , d la gloire de la Frascb & de Louis le Grand , & à 
la mémoire des célébrés Poires & des plus fameux Muficiens Fran- 
çois , qui ont chanté les merveilles du régne de ce Monarque. 
Ce font ces hommes renommés qui m’ont prélénté, pour ainfi 
dire, à vous, Messieurs , & je leur dois en partie l’honneur 
que je reçois d’entrer dans votre illuftre Académie. Olèrois-je 
encore le dire , & avoir alTez de préfomption , pour me flatter 
que Louis le Grand , l’Apollon du ParnalTe François , donc 
vous admirez les laits 11 mémorables , a contribué lui-même à 
la faveur inllgne dont vous m’honorez 1 

Peut-être aulli pourrois-je me perfoader que Philippe V. 

( 4 ) EflTais 5ir les Honneurs & les Momunens accordât aux Hommes IHulIres & Savans « pen- 
dant U rvicc des È^ctei , &c. 
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Ibn augufte petit-fils , lequel a régné avec tant de làgefTe & de 

{ grandeur fur les Efpagnes , lui qui lût le fondateur des deux cé* 
ébrcs & lavantes Académies de Madrid , auquel même j’ai eu 
l’honneur de faire ma cour avant fon départ de France (a ) , 
vous auroit su bon gré de l’honneur que vous voulez bien m’ac- 
, corder. C’eft fans doute en faveur de mon profond refpeél & 
de mon inviolable attachement à l’auguile Maifbn des Bour- 
bons , que je peux mériter les fùf&ages de Ferdinand VI. qui 
vous gouvernant avec tant de juftice & de bonté , s’eft fait le 
prote^eur des Académies florillântes de Madrid. 

LOUIS XV. notre auguRe Monarque , ayant permis que 
le Parnafle François lui fût dédié , & qu’il fût honoré du nom 
& de la proteélion d’un Prince que vous admirez & re^eélez j 
ne devoit-il pas aulH donner à ce Monument le droit d’entrer 
dans votre Temple de Mémoire? Oui , Messieurs , avec tant 
de titres , je pouvois efpérer que vous me feriez l’honneur de 
in’allbcier à votre lavante Académie ; mais j’avoue que pour 
m’en rendre véritablement digne j il faudroit que mes talens 
puRènt approcher de ceux que vous polTédez dans un fi haut 
degré d’excellence , pour célébrer dignement les qualités émi* 
nentes & les belles aélions de ces grands Princes , dont vous 
êtes ainfi que moi les zélés admirateurs. 

C’eft à vous , Messieurs , qui êtes les arbitres & les Ibuve- 
rains de la Littérature ; c’eft aux florillântes Académies EfjDa- 
gnoles & Françoilès , qu’appanient l’honneur de leur rendre 
un tribut immortel de louange. Pour moi , dans mon âge avan- 
cé , mais toujours échauffé du même zélé pour la gloire de deux 
Nations également gouvernées par des Bourbons; gloire à la- 
quelle nous prenons un intérêt fi grand , fi naturel , je ne puis 
que vous applaudir dans vos nobles travaux , & vous donner en 
même tems des témoignages publics de mon inviolable & refi- 
peéhieux attachement : je ne uurois mieux le témoigner^ qu’en 
apprenant à quinze Académies célébrés de l’Europe , qui m’ont 
Êit l’honneur de m’affocier , la grâce que vous venez de m’ac- 
corder fi libéralement : elles s’en applaudiront fans doute , puifi- 
que des perfbnnes éclairées comme vous , Messieurs , me dé- 
cernent le même honneur que j’ai reçû d’elles : c’eft juftifier 
pleinement leur choix. 

(«) En Tannée léÿS. pendant ie fîjour que le Roi fit i Foncai&eblcau, le Duc de Bourpogoe > 
le Duc d'Anjou depuii roi d'Èfpagnt « Sc le duc de Berri s dinoieot toiu les jours chee Madlroe U 
Duchdle de Bourgogne dont j'avois l'honneur d’ètrc MAÎtrc-d’H6tel« 
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Cette grâce que je reçois de vous ne tardera pas àfè répandre 
dans leMonde Littéraire j à la faveur du beauDUcours prononcé 
le jour de ma réception parM.de Montiano , le très-illuftre Di- 
reéleur de votre Académie , lequel mérite à des titres fi julles 
de tenir dans la République des Lettres un rang des plus dilfin- 
gués , par les Ouvrages dont il à lu l’enrichir (a) : travaux heu- 
reux qui ne l’empêchent pas de remplir fi dignement les em- 
plois importans de l’Etat qui lui font confiés. Il m’a feit la grâce 
de me repréfonter devant vous , Messieurs , comme un Sujet 
qui pouvoit obtenir une place parmi tant d’illullres Savans , 
lelquels compolènt l’Académie ; faveur infigne qui fera toujours 
préfonte à ma mémoire. 

Permettez-moi , Messieurs , de témoigner encore ici la re- 
connoiflance que je dois à M. Balquiat de la Houze , mon com- 
patriote & confrère , homme rempli de talens & de mérite , au 
lùjet du beau Difoours qu’il a prononcé dans l’Académie , en 
vous remettant mes Prélèns Littéraires : puilqu’il a pû mériter 
vos applaudillêmens , je dois aulfi m’en féliciter moi-même, 
en le remerciant de m’avoir fourni l’occafion la plus favorable 
de vous les offrir , comme un hommage qui vous étoit fi légi- 
timement dû : vous m’en avez trop bien récompenlé par l’hon- 
neur que vous m’avez feit de m’aflbcier à votre illuftre Corps, 
& de me gratifier encore du magnifique préfont des volumes qui 
contiennent les Faites de l’Académie (é). Voilà des bienfaits 
qui me foront toujours précieux , & dont je ne puis mieux vous 
marquer ma reconnoillance, qu’en vous afiürant pour jamais de 
l’attachement auffi relpeélueux qu’inviolable avec lequel j’ai 
l’honneur d’être , 

MESSIEURS, 

Votre trè$<^ttmble 6c très-obëUTant ierviteur» 
TITON DU TILLET. 

(4) Pluiteuri DilMttTf prononçât derant le Roi > firàPAcadcmle : Dümart fur la Tragédie 
ElMgnole ; VieeiMiit Romtioe célébré « de ftile de Virginius » traduite en FraoçoU par M« 
DntKMtLti > aiTocié i t’Académie d’Hiflotre de Madrid » & connu par la u^uâton de rHiftoire 
d’Efpagnc de FinneuAi en 10. toK in-4. ALTAum « preitûer Roi d'KTpagne* Tragédie} &c. 

( é) Ct$ préfenf de TAcadémie coniîdeiit « 1*. dana nea Lettres Patentes d’Acidémicien , écri* 
tes Air vélin aulTt parfiùtemeot qu'auroit pQ faire le burin Je plus habile ; elles font ornées d’une 
très belle vignette à la tête : les Statuts de l'Academie font i la Aiite : le tout raüèmblé dans un 
volume in-4 • très*€urieux pour la beauté a*. Dans trois autres volumes itHS”. qui contiennent 
les Fades de l’Académie } depuis là création par Phiuppi V. en 1738. Ces volumes font reliés 
en maroquin de dtveries couleurs * rangés en comparûmens avec des AJets dorés .* on peut juger 
par-là de leur magnificence* 

Le 
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L E départ de Meflîeurs les Ambaflàdeurs de France dans les 
Cours étrangères , m’a été d’urt grand lècours pour faite par- 
venir mes Prélens Littéraires aux Académies des Sciences , Bel- 
les-Lettres & Beaux-Arts des différentes Capitales où ils fâi- 
fôient leur réfidence : ils me permettoient avec plaifir de les 
faire partir dans leurs Equipages , & ordonnoient qu’on en eût 
grand foin pendant le voyage , & enfoite qu’ils fu/Tent rendus 
d’une maniéré diflinguée à leur deftination : c’eft ce que j’ai 
fait connoître en les envoyant en 1748. pour l’Académie des 
Arcades, à M. de la Bruere , premier Secrétaire de M. le duc 
de Nivernois , qui partoit pour fon Amballàde à la Cour de 
Rome. A leur arrivée , ils furent remis à M. de Trot , Direc- 
teur de l’Académie Royale de Peinture & de Sculpture de Fran- 
ce , établie à Rome , qui les préfonta à l’Académie des Arca- 
des, dont il étoit membre , où ils furent reçus avec dillinétion« 
comme il a été marqué ci-deffus. 

Pour les deux Académies de Madrid , M. BasqUIat de la 
Houze, Gentilhomme près de M.le Comte de V aulgrenant, 
AmbafTadeur à la Cour d’Efpagne en 1749. fe chargea bien vo- 
lontiers , en partant de Paris , de foire porter à Madrid mes Pré- 
fèns Littéraires, & de les offrir lui -même aux deux célébrés 
Académies de cette Capitale ; commilEon dont je viens de foire 
connoître qu’il s’acquitta très-dignement. 

Je profitai de même du départ de M. le comte de Baschi , 
nommé en 17^2. à l’AmbalIâde de Portugal, qui me témoigna 
être charmé de m’obliger , & de les foire rendre avec diflinéUon 
à l’Académie Royale de l’Hifloire de Portugal ; je les avois ac- 
compagnés de la Lettre fuivante. 



Bb 


Digitized by Google 


$8 


PIÈCES DIVERSES 


-Os 30630833! 32» 

A MESSIEURS 

DELASAVANTE 

ET CÉLÉBRÉ ACADÉMIE DE L’HISTOIRE 

DE PORTUGAL. 

Messieurs, 

- Voilà enfin cette occafion fi defirée de vous faire parvenir 
mes Prélèns Littéraires ; je ne pouvoir en trouver une plus teu- 
reufè. M. le Comte de Bafchi , Ambafiadeur de France à la Cous 
de Portugal , s’ell chargé avec plaifir de vous les faire remettre : 
j’ai donc l’honneur de m’acquitter du tribut que je vous devois 
depuis fi long-tems , comme à des Ju^es fbuverains & éclairés 
dans tout ce qui regarde l’Hiffoire, qu on peut dire la première 
des Sciences. - . . 

. .Ne croyez pas. Messieurs, que je me (bis flatté d’avoir été 
aflcz heureux pour réulTir dans les Ouvrages que je prens la li-' 
berté de vous offrir ; ils demanderoient une plus grande exécu-’ 
tion , & une plume plus élégante que la mienne ; mais j’ai crà 
que le zélé qui me les a fait entreprendre pour la gloire des illuf^ 
très (àvant,.fiippléeroit à mes foibles efforts , ôc qu’on ne dé- 
(âpprouveroit pas mon audace : _ > 

Quèd fi deficiant vires , audacia certi 
Lam erit in magnis , & voluijje fat efi. 

Parmi ces fameux perlbnnages , j'ai choifi les plus grands 
Poëtes & les Muficiens les plus renommés entre les François , 
comme repréfèntant les Mufès , pour leur élever un ParnalTe 
en bronze , où préfide LOUIS LE GRAND, leur Apollon , 
qui les anime toujours à chanter les merveilles de (bn Régne , 
& la gloire de la Nation Françoilè. Un (èul coup d’œil , Mes- 
sieurs , que vous donnerez fur l’Eftampe qui reprélènte ce Mo- 
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nument , vous découvrira facilement ce qui le compolè ; & le 
Livre de la Delcription que j’cn donne entre dans le détail de 
toutes fès parties : j’y ai joint un Abrégé Chronologique de la 
vie des Poëtes & des Muficiens qui y font rallêmblés , avec un 
catalogue de leurs Ouvrages , & le jugement qu’en ont porté 
les Savans , qui pourra fàtislaire votre curiolité. 

Je n’ai pas moins donné de preuves de ma grande eftime pour 
les Hommes célébrés dans les Sciences & les Beaux-Arts de tou- 
tes les Nations , que pour ceux de ma Patrie ; & j’ai voulu , avec 
la même ardeur , la faire connoître dans un Ouvrage intitulé , 
EJfais fur les Honneurs & les Monumens accordés aux illujhes 
Savans pendant la fuite des fiécles , &c. 

Je Ibuhaiterois que ces Ouvrages que j’ai l’honneur de vous 
prélènter comme un tribut que je vous devois, pulfent mériter 
votre approbation. 

Je fuis avec le plus parfait attachement , & la confidération 
la plus relpeélueuiè , 

MESSIEURS, ’ , • - ; . ’ 

Il / 

Votre très-humble & ttès-obéiff*ant ftrvhcur # 
TITON DU TiLLET* 


Quelque tems après que M. le Comte de Baschi fut à LiA 
bonne , & qu’il eut rempli les premiers devoirs de fôn Ambaf- 
fide , il chargea M. l’Abbc Garnier (a) , dont le mérite étoit 
fort connu , de remettre à l’Académie d’Hilloire mes Prélens 
Littéraires. Voici la Lettre que M. l’Abbé Garnier m’écrivit, 
après s’en être acquitté d’une maniéré très-diftinguée & très- 
honorable. 

(<t ) M. l’Abbè Girnler • origlostre de Nanci » Doâtfur en ThtaJo|i« » premier GcuprapK* 
du Roi de Pologne r duc de Lorraine & de Bar , membre de rAcadè-nue dei Arcades de Home » 
U cft trcs-ravant dans l'Hiftoiret Ik habile dans ie genre Lapidaire t ou des Inrcr ptions & Epita- 
phes « donc U a compose un alfe^ grand nombre qui font edimces î Û «ft depuis pluAeurs aimces à 
li/bonne où fes af&irea i'ont oblige de rcAcr. 

'hâbâfeb ' 


Digitized by Google 


loo PIÈCES DIVERSES. 

De lÀJbonne , 14. Janvier 1754. 


Monsieur, 

J E fors de l’Académie ; tout ce qui s’y eft pafle intéreflè vo- 
ire gloire , & mon premier foin eft de vous en informer. 

M.DomNuno daSilvaTelles , Préfident du Tribunal du Saint 
Office , qui en eft le Secrétaire perpétuel , me fît avertir hier 
de la même maniéré & dans la même forme que MM. les Aca- 
démiciens , qu’il y auroit aujourd’hui ,14. janvier , à trois heu- 
res après midi , une Aflemblée extraordinaire conlàcrée à la 
réception de vos Préfons Littéraires. 

Honoré du choix que M. le Comte de Bafohi , Ambaflâdeur 
de France, a fait de moi pour les préfonter à ce (avant & refpec- 
table Corps , & auquel vous avez applaudi d’une maniéré fi ftat- 
teufo pour moi , j’allai auftî-tôt lui taire part de l’avertiftement 
que je venois de recevoir. Je fis ranger vos Livres dans une 
mâne proprement garnie , les Eftampes furent mifès en rou- 
leau dans une autre , & les Médaillons dans un grand baflîn 
d’argent. 

Le tout étant ainfi préparé , je me fois rendu à l’Académie 
à l’heure indiquée. Monfieur le Comte de Bafohi, qui fait tout 
avec grandeur & magnificence , m’y a fait conduire dans un 
de fes caroITes attelé à fix chevaux. 

M. le Secrétaire perpétuel & M. da Cru^ , célébré Avocat , 
ont pris la peine de venir me recevoir à la porte de la Salle qui 
fort d’antichambre à l’Académie (a) , & m’ont feit l’honneur 
de me conduire dans l’AfTemblée. Lorfque j’ai été entré , le 
Direéleur , les Cenfours de l’Académie & tous fos Membres fe 
font levés : on m’a fait placer enfoite à la tête de tous les Aca- 
démiciens , immédiatement après le Secrétaire perpétuel , & 
perfonne ne s’eft aflls que quand j’ai eu pris ma puce. 

Il y avoit long-tems , Monsieur, que cette honorable 

(a) L‘Académie dent Cc$ (rances au Palais de Bra^nce » où il y a toujours une Garde de neuf 
ou dix hommes « commandée par un Sergent « dans la pièce qui lert d'antichambre à la Salle des 
AlTembléea académiques. 

Compagnie 
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Compagnie, ne s’étoit vue fi nombreufè : chacun s’eft crû obligé 
plus étroitement d’y alTifter aujourd’hui ; & ceux même de ces 
Meflîeurs que leur grand âge ou leurs infirmités dilpenlbient de 
ce devoir depuis plufieurs années > y font venu augmenter le 
nombre des témoins de votre triomphe. :r, 

. M. le Comte d’Açumar , Direéleur, prononça d’abord la pre-* 
miere partie du Dilcours qu’il avoit préparé pour cette céré- 
monie ; ayant cxpolé à l’Académie le lùjet qui l’aflembloit., & 
après lui avoir donné , Monsieur , des louanges fort délicates 
Sc très-vraies , il a fait lèntir avec éloquence tous les avantages 
que la République des Lettres retire du commerce que les Sa- 
vans entretiennent dans leur Pays & chez les Nations étrangè- 
res : enlùite ce Seigneur a loué avec elprit Sc finelTe les Savans 
de la France , & a fini avec beaucoup de dignité par faire oblèr- 
yer à l’Académie l’obligation où elle ell de travailler de plus en 
plus à mériter l'eftime du Public & la confidération de l’Etran- 
ger , dont il la félicitoit d’avoir un gage alTuré dans les Prélèns 
que je venois lui offrir de votre parc. Alors M. le Secrétaire 
a averti l’Aflemblée que j’allois avoir l’honneur dç la haranguer 
en Latin, ce que j’ai lait le moins mal qu’il m’a été polTible. Mon 
Dilcours achevé , Monfieur le Dirêéleur a repris la féconde 
partie du lien , où il a donné à vos Ouvrages & à votre zélé 
pour le progrès des Sciences & des Beaux -Arts-, & pour la 
gloire de votre Nation , tous les éloges qui leur font dns. 

Il a bien voulu auffi me prodiguer des louanges , auxquelles 
l’Académie a eu la complailànce d’applaudir : je ferai toujours 
mes efforts pour m’en rendre digne , & je ne fiiurois trop en 
marquer ma vive reconnoiffànce à ce Seigneur Sc illuffre Aca- 
démicien. Il eff impolTible de s’acquitter plus noblement que 
lui des remerciemens qu’il vous a faits au nom de fa Compa- 
gnie. Je n’ai encore entendu parler perfonne en Portugais avec 
plus de grâce Sc plus d’éloquence. 

Quelques Académiciens ont lu enfùite des morceaux de leur 
compofition , Sc après cette leélure , à laquelle j’ai été toujours 
préfont , on a vû avec admiration vos Livres , les Effampes & 
les Médaillons. 

Monfieur le Direéleur & Meflîeurs les Cenfours m’ont fait 
l’honneur de me demander mon fontiment fur la deffination de 
vos Préfons ; il a été réfolu que l’Académie offriroit au Roi un 
exemplaire de la Defcription du Parnajfe François , avec une 

Ce 
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edampe de ce Parnafle , une de votre Portrait , & de celui de feu 
Monfieur votre Pere , & un volume de vos EJfais ; qu’on pré- 
lènteroit audl à Sa Majedé tous vos Médaillons , en la /ùpplianc 
d’agréer qu’ils fùllènt dépoles dans le Trélbr de l’Académie » 
avec le relie de vos Prélèns. Des deux volumes redans de la 
Defcription du PaTnaJJi François , l’un a été donné d’une voix 
unanime à Monfieur Te Direéleur , l’autre à Monfieur le Secre-r 
taire , & Melîîeurs les Académiciens le font partagés les Edam-» 
pes de votre Portrait. 

. Cette fcance a duré près de quatre heures : on y a fons cells 
répété vos louanges : en un mot , vos Prélèns ont été reçûs de 
la maniéré du monde la plus gracieulè & la plus honorable. ' 

Monfieur le Secrétaire, dont j’ai à me louer infiniment. Mon» 
fleur da Cruz , & la plupart des Académiciens m’ont fait l’hon- 
neur de me reconduire avec le même cérémonial qu’ils étoiene 
venu me recevoir. 

Je n’ai garde , Monsieur , de tirer vanité de tant de didin- 
éÜons dont l’Académie m’a honoré ; je les attribue à l’edime 
particulière quelle fait de votre mérite , & quelle a voulu figna- 
1er dans cette occafion 

Au fortir de l’Académie , je me fuis rendu chez Monfieur 
l’AmbalIàdeur de France , à qui j’ai rapporté ce que je viens de 
vous écrire ; il m’a dit qu'il vous écriroit aufll demain , pour 
vous confirmer tout ce que je vous ai marqué. 

Je fois. 


MONSIEUR, 


Vune trèi-huiiible & très-obtiiTant fmireur; 

GAKMER. 
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TRADUCTION 

DE Lyl REPONSE 

DE L’ACADÉMIE DE PORTUGAL. (-> 

Monsieur, 

' * - ■ •... J 

. Lf. plaillr le plus grand , & la {àtjsfâc^lon la plus parfaite pour 
tes Savans, eR d'être en correlpondonce avec ceux des Pays 
étrangers , & de pouvoir le communiquer réciproquement leurs 
idées , leurs lumières , & leurs réflexions , afin de s’alTurer de la 
vérité ou de la faulTeté de leurs lèntimens, & le fortifier dans 
leurs opinions. ' • 

; Quelque leparation que la diftance des lieux mette entr’eux, 
ijne heureulè intelligence les réunit toujours ; ils, font tous fre-> 
res , & ne forment qu’un même Corps. Quelle différence entre 
la République des Lettres Si les autres Sociétés ! Celles-ci font 
compolées d’une multitude d’hotpmes , qui font féparés pour 
peupler les Villes Si ionder des Empires : les Savans , au con- 
traire , ne cherchent qu’à s’unir par les liens les plus refpefla- 
l?les ; l’amour des Sciences Si des Arts , en les animant , les rap- 
proche tous les uns des autres. 

Cette douce harmonie , cet accord admirable , que nous 
voyons régner parmi les Génies fublimes , la Providence les a 
delUnés , les conlèrve , & les lait lèrvir à nous montrer la puifi- 
lance de l’Eftre qui les a créés , les efforts dont l’efprit humain 
efl capable > Si le degré de làgelfe &de perfêélion auquel il peut 
s’élever. Cette union des Elprits , qui paroit fi difficile > doit 
faire un jour l’admiration de la poflérité , Si être enfin le mo- 
dèle des hommes qui feront chargés d’enfeigner les Sciences & 
la vertu. 

Cj) M. le Mar<)iiîs o’AiOKNA « cinlevant Vice-Roi de« Indei Orientales « & depuis nirefleur 
de rAcadcTnicf fe chargea de faire cette Réponfe au nom de fbn üluRre Compaj^nû»» Alonfteur 
l'Abbé GARNiiik 1 donc il ell f.iic mention ci^delTus à U notre de U page 99 - en a fait la Traduc> 
(ion que Ton donne. La Rrponfe eil écrite avec beaucoup d‘Olég.ince . & ctendue pat rap^Mjrt à 
des éclaircÜTemens que ie demandois i P, Academie fur quel«|ues particularité'! de la Licccraiu:« 
Portugaire, avant envoyé à ce fuiet un Mémoire à l’Académie > qui ctuii iuinc à ma Lettre > fur 
quoi elle a fatiifait i ma ju Ae curioAtc } ce qui ne peut que pUire & ctie utile au Leâeur. 
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Nous pouvons donc dire , fins craindre de parler un langage 
impropre , que les Gens de Lettres font une elpéce de Nation 
Ipécialement choifie entre toutes les autres, &compoféede ce 
qu’il y a de plus parfiit dans k Nature. Quoique répandus for 
toute k Terre , ils font pourtant k plus petite partie de fos Ha- 
bitans; mais ils en font k plus noble : ils ne s’appliquent qu’à 
découvrir k vérité ; ils ne s’étudient qu’à perfeélionner les cho- 
fos utiles au Genre Humain ; leurs foins afTidus , leurs pénibles 
recherches , leurs nobles travaux , n’ont pour objet que l’avan- 
cement des Sciences & des Beaux- Arts. 

Aufll, Monsieur, k gloire dont cette Académie Royale 
aime aujourd’hui à fo parer , celle dont elle feit le plus de cas * 
& qui k flatte le plus agréablement , eft d’entrer avec vous dans 
un commerce & une correlpondance que , malgré le grand éloi- 
gnement qui nous fopare , vous avez bien voulu commencer y 
& que vous lui permettez d’entretenir , par k Lettre polie & 
gracieufo que vous lui avez écrite le lo. Avril I7ji. 

Quel engagement nous-contraélons avec vous , Monsieur ! 
Comment pourrons - nous nous acquitter de tout ce que nous- 
vous devons , & vous marquer notre reconnoiffince de cette 
précieufo coUeéÜon d’Eftampes , de Livres & de Médailles , 
qui nous a été remifo par M. l’Abbé Garnier! > 

La générofité dont vous ufez envers nous , Monsieur , la 
pkce que vous voulez bien hous accorder dans votre eftime & 
dans votre fouvenir , & k mention honorable que vous laites 
de deux de nos meilleurs Poètes dans vos EJfais fur les Honneurs 
b les Monumens accordés aux Ulujlres Savans , pendam la fuite 
des fiécles , font pour nous de puilfins motifs de vous être éter- 
nellement attachés & redevables , & autant de vifs aiguillons 
pour foire naître en même tems dans notre ame une noble ému- 
lation. Mais ne lèroit-ce pas trop nous flatter , de penfor que 
nous pouvons par nos efforts répondre à l’idée avantageufe que 
vous vous êtes formée dans notre Académie , & jullifier l’hon- 
neur que vous lui fiites ? 

Nous voudrions fignaler aux yeux de l’Univers , &de k ma- 
niéré k plus éclatante , notre parfiite gratitude , & les fenti- 
mens d’eftime dont nous fommes remplis pour vous. Monsieur, 
en plaçant l’illuftre nom de Titon du Tillet dans nos Faites aca- 
démiques. Puiflênt-ils être plus durables que les Marbres & les 
Bronzes ! Nous le fouhaitons , afin qu’ils portent votre nom plus 
lûiement à l’immortalité. Les 
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. Les fiécles futurs , en l’y voyant dans l’endroit le plus diftin- 
gué & le plus brillant , apprendront en même tems notre lèn- 
libilité & notre reconnoiflànce , & le zélé ardent avec lequel 
vous travaillez > Monsieur < pour éternilèr votre mémoire; 
la Poftérité y lira que vous avez en quelque façon prodigué vo- 
tre propre gloire pour la partager avec les Savans qui , par leurs 
talens & leurs connoiflânces , ont mérité dans le Monde cette 
haute réputation dont leurs noms &meux ont joui. 

On ne peut rien voir de mieux imaginé , rien de mieux or- 
donné que votre ParnafTe ; l’idée , l’invention & l’exécution en 
lônt également nobles ; tout y eft judicieux > & les Livres que 
vous avez mis au jour en font une defcription ingénieulè, utile> 
& écrite avec beaucoup de netteté. 

Il y a afllirément du plaifir à voir d’un coup d’œil aVec quelle 
intelligence vous avez fù placer , fans confufion -, fur votre Par- 
nafle les plus fameux Héros de l’harmonie , & leur confèrver > 
dans l’ordre le plus jufte , le rang dû au génie &aux talens de cha- 
cun d'eux. On ne fàuroit aufli refufcr fon admiration aux Ou* 
yrages excellens dans lefquels vous avez décrit avec tant de 
grâce & d’élégance la vie , le caraélere de ces hommes illuftres, 
& le mérite propre de leurs différentes produélions. De quel- 
que côté qu’on envilàge les vôtrès, Monsieur, fous quelque 
forme qu’on les conCdere , on eft toujours parfaitement fàtis- 
fait , & on y trouve toujours de quoi s’inftruire. . 

Jugez , Monsieur , par notre façon de penfèr fur vos Ecrits, 
de l’impatience que nous avons de voir le Supplément que vous 
nous promettez. Nous comptons déjà fur vos bontés , & nous 
ofôns nous flatter , qu’après être informé exaélement de notre 
Littérature , vous voudrez bien Élire connoître à toute la Terre 
que quelques-uns de nos Poètes méritent d’obtenir , après ceux 
du fiécle de LOUIS LE GRAND, une place diftinguée 
dans vos Ouvrages , lefquels dureront , à jufte titre , autant que 
le Temple de Mémoire, , • 

Nous fouhaiterions paffionnément fâtisfaire votre curiofitéj 
Monsieur , & vous envoyer la notice que vous nous deman- 
dez de nos Poètes , qui ont Iç mieux imité le goût des Anciensj 
& approché le plus près de leur perfeiftion. Mais nous craif 
gnons de paroître fufpeéls en parlant de nos Compatriotes , & 
des louanges dont nous les croyons dignes. ,-Pourroit-on fe ren- 
dre à nos déciiions, & devons -nous efpérer qu’on en-feroie 

* ' D d 
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quelque cas , parce qu’elle lèroit d’un Corps qui , par Ion inili- 
tution & fon état , ooit publier la vérité , qui fait profeflion de 
s’appliquer à là recherche , & qui n’avance rien qu'avec toutes 
les précautions nécellàires pour éviter les juftes reproches & 
l’accu^tion , dont la Poilérité nous accableroit fi nous nous 
laiiïions éblouir par les préjugés ! 

Ainli , Monsieur , pour ne courir aucun de ces rilques , Sc 
nous débarrafler de nos lcrupules , nous avons jugé plus à pro- 
pos de nous en rapporter à vous-même , & de vous abandon- 
ner les jugemens qu’on en doit porter. Notre démarche plaira 
peut-être aux Savans François , Juges défintérelTés & compé- 
tens , qui , par leur profonde érudition , leurs grands talens Sc 
l’étendue de leurs connoilTances dans les matières littéraires , le 
(ont acquis la réputation du goêt le plus jullc & le plus délicat. 

Ces Meflicurs , dont la critique eft 11 judicieuîè , ont déjà 
examiné les lèpt premiers Tomes imprimés du Corpus Poeta- 
rum ; colleélion que le Roi Don Jean V. de glorieule mé- 
moire , lit faire en vingt volumes , afin de donner une vie nou- 
velle & plus durable aux illuftres Poètes Latins de notre Pays , 
qui le lont rendus dignes des applaudilTemens des Nations po- 
licées. 

Si vous daignez prendre la peine de jetter les yeux lùr le 
Journal des Savans , mois de Février 1749. & lùr les Mémoires 
de Trévoux , mois de Septembre & d’Oétobre I750. vous y 
verrez, Monsieur, le jugement que les làvans Auteurs de ces 
Ouvrages périodiques ont porté de plulicurs de nos Poètes : 
» Voilà tout ce que nous pouvons dire , ajoutent ces MelTieurs 
» en finiflânt leur Extrait , de ce grand Recueil des Poètes Por- 
» tugais : on a rendu lèrvice à la République des Lettres en le 
» donnant : cette Nation méritoit bien de figurer lùr le Par- 
» naflè avec les autres Peuples de l’Europe. 

On en a depuis imprimé cinq autres volumes : vous y trou- 
verez , Monsieur , un aflez grand nombre de Poètes , dont 
vous jugerez , & parmi lelquels vous pourrez eboifir ceux qui 
ont lùivi de plus près les tracts de la Nature , qui relpirent da- 
vantage le goût délicat du fiécle d’or , pour les placer dans le 
rang dillingué qu’ils vous auront paru mériter. 

En attendant qu’on felje part au Public du relie de ce Re- 
cueil , nous olbns vous prier , Monsieur , de lailTer dans vo- 
tre Supplément une place vuide qu’on puilTe remplir à tems des 
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noms immortels A’ Achille Efiaco & d’André de Refende x 
Antiquaires du premier ordre , auxquels les plus grands Hom- 
mes de l’Europe ont donné les applaudilfemens les plus flat- 
teurs. Rien n’amanqué àlagloiredecesdeuxilluftresPortugals; 
votre fameufè Univerfité de Paris les a comblés d’éloges ^ Sç 
leur fouvenir s’y conlèrve encore aujourd’hui précieulèment. 
Deurs noms furent toujours prononcés avec relpeél par les Sa- 
vans François 3 Romains , Elpagnols , Anglois , Allemands j 
Italiens & Flamands : ils furent confiiltés comme des Oracles j 
tant dans la belle Littérature 3 que dans l’érudition la plus pro- 
fonde 3 par les Manuces , les Murets , les Jujîe-Upfes 3 les Ba.- 
ronius , Sic, Ces hommes lî éclairés compolèrent d’élégans 
Panégyriques à l’honneur de nos deux célébrés compatriotes 3 
qu’ils regardoient comme les Savans les plus verlés dans la belle 
Antiquité. 

C’eft là , Monsieur , ce que nous avons crû pouvoir fairé 
en faveur de nos Poètes anciens & modernes , parmi lelquels 
nous fommes perluadés que vous en trouverez un nombre jù®- 
fint pour compolèr une ou deux Pléiades , à l’imitation de, celles 
qui lurent formées en Egypte , à Rome & en France , depuis 
le Régne de Henri II. Sc de Charles IX. julqu’au beau fiécle 
de LOUIS LE GRAND. 

Il lèroit certainement fort aifé de faire une aflez longue lifte 
des Ecrivains qui , dans la Langue Portugailè , le font dillingués 
' dans tous les genres de Poëlle , Poèmes Epiques , Sonnets t 
Eglogues, Odes, Elégies enfin dans le Lyrique : peut-être 
même n’aurez-vous remarqué dans aucune autre Nation autant 
de Poètes Epiques que parmi les Portugais.' 

La première place eft duc , làns contredit , à Louis de Ca- 
moens ; il brille au plus haut rang. Quelle gloire pour fon nom, 
que les éloges qu’en fait M. de Voltaire dans fos Ouvrages ! Quel 
partiûn ! Peut-être en Portugal n’en a-t-il pas de plus zélés, 
Après l’illuftre Auteur des Lufiadas , ceux qui fouçienneot 
l’honneur de notre ParnalTe , font Gabriel perdra de Çajlro,, 
François de Sa & Mene^is , le Comte d’Eryceira , Sc Jetm~Fran- 
çois Baretto, Nos Mufesonc inlpiréau premier ,• au lè- 

cond le Malaca Comjuiftada , au troifiéme l’Henriqueida j &fo 
dernier leur doit là fidelle traduélion des fix ptbmiers Livres- tje 
Virgile. , - 

Quelques-uns de nos Poètes ont aulTi enrichi l’Epopée EA 
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pagnole de quacre Poëmes qu’ils ont compofés dans cette Lan- 
gue : les deux premiers font l'Alfonfo & le Nuevo Munio , d’Al- 
phonfo Bothelho de Vafconcellos ; le troifiéme le Macabeo de 
Michel da Sylveira ; & le quatrième , qui n’eft qu’en manuforit, 
eft la Fhilis d’Antoine d'Alfonfoca Soarès. 

Ceux qui fo font fait un nom dans les autres genres de Poë(ïe> 
en Langue Portugaifo , & qui ont acquis des droits fur notre 
eftime , font Diegue Bernardes , Frere Bernard de Brito , Bernar- 
din Rybeyro , François de Sa&Meruzès , Antoine Ferreira , An- 
toine Barbofa Bacellar , François Rodrigue Lobbo , dans le Paf- 
total ; enfin , François de Sa & Miranda , ce fidèle imitateur 
d’Horace, dont vous pourrez , Monsieur, examiner les Ou- 
vrages manuforits dans la Bibliothèque de S. M. T. C. où le Pere 
Montfaucon dit qu’ils font. Bibl. nov.fol. a. pag. 77p> col. i. 

Nous donnerions volontiers , Monsieur j plus d’étendue 
à cette notice , fi nous ne craignions de vous Ètiguer par les 
détails d’une C vafte matière : vous ferez peut-être plus charmé 
de l’examiner vous-même plus à loifir dans la Bibliothèque Por- 
tugaife que M. l'Abbé Diegue Barbolà Machado , l’un de nos 
dignes Académiciens, vient de publier en trois volumes in-fol. 
qui font partie du Recueil des Livres que nous avons l’honneur 
de vous offrir. 

Vous êtes trop judicieux , Monsieur , pour vous perfeader 
ou pour croire que notre intention foit de vous inlinuer que 
tous nos Poètes qui ont écrit en Latin , en Portugais & en Efe 
pagnol , foient autant de parfaits modèles des diflérens genres 
de Pocfie dans lefquels ils fe font ejcercés. Que nous fommes 
éloignés de vouloir vous faire entendre que leurs compofitions 
foient de chefs-d’œuvres ! ’ . 

Quelques-uns de ces Auteurs vivoient dans ces fiécles grofo 
fiers , où l’Europe fe trouvoit plongée & prefque abîmée dans 
l’ignorance ; ils travailloient dans ces jours malheureux , où tout 
fe fentoit du ravage que les Barbares avoient porté dans les Arts 
& dans les Sciences. Quelle politelTe pouvoit-il y avoirdans 
ces tems de ténèbres! Toutes les grâces étoient effecées ou obfi 
curcies ; on ne refpiroit de toutes parts que rudeife & défordre ; 
la barbarie s’étoit appiéfàntie fur les Langues ainfi que fiir les Ef- 
prics ; la confufion s’étoit introduite par-tout , rien ne s’étoit 
làuvé de l’ignorance ; tout , en un mot , participoit à la cor*- 
ruption. • ' !■: . : . . i 

Quand 
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Quand une partie de nos Ecrivains parut , à peine les Lettres 
commençoient- elles à renaître , & à lècouer la poufîicre des 
Cloîtres dans laquelle elles avoient ëté cachées pendant tant 
d’années. Toute l’occupatiôn des meilleurs Elprits de ce tems- 
là , le bornoit à recueillir les trilles débris des Arts qui avoient 
écchappé à l’inondation générale. Que ne devons-nous pas à 
ces courageux & habiles rellaurateurs , pour avoir rendu l’an- 
cien éclat à ces relies précieux qu’ils ont eu l’adreflê d’arracher 
au naufrage. 

11 e(l donc de l’équité des Leéleurs , lorlqu’ils examinent 
quelques-uns de nos Poëtes , de fëpater leurs fleurs des épines 
qui lèmblent les étouffer , & de ne pas confondre leurs beautés 
poétiques avec les impcrfeélions & les défauts de leur fiécle. 
D’ailleurs , il faut faire attention qu’exiger dans les Poètes an- 
ciens , comme dans les modernes , la iouveraine perfeélion ,■ 
ce lèroit vouloir un être de raifon qui ne le trouve nulle part : 
c’ell dans cette idée qu’il faut lire nos Poëtes , auflî-bien que 
ceux des Nations les plus polies. On reproche plus d’une faute 
à Homere 8c à Virgile ; ces deux Génies admirables n’ont point 
joui du privilège d’échapper à la rigueur de la critique & à la 
cenlùre mordante des Zoïles. 

Nous ne lavons pas li ce ne lèroit point un lècret mouvement 
d’amour propre, qui nous feroit pencher à croire que M. l’Abbé 
des Fontaines pourroit bien n’avoir pas eu tort , quand il releva 
l’exclufion que vous donnez , Monsieur , dans vos Ouvra- 
ges , à M. l’Abbé du Jarry qui a dédié une fort belle Ode au feii 
Roi Dom Jean V. lùr l’établilTement de cette Académie Royale/ 
& l’oubli que vous faites du Prélènt dont il lût graciffé par Sa 
Ma je lié. ' . . 

Nous nous dépouillons de toute partialité, Monsieur ,-SC 
cette Ode nous paroît d’un goût naturel , exprimée noblement/ 
éloignée de l’enflure & du llyle rempant , & d’une imagination' 
trop élevée : nous croyons y voir briller par-tout , dans la même 
élévation , l’éclat d’un beau feu poétique , toujours loutemi 
toujours réglé par la làgelle & la décence : ce qui notis faitpen-< 
fer que , làns mandier aucune faveur , elle auroit pû , autant qu^ 
plulîeurs autres dont vous faites une mention honorable, meriteb 
que vous vous Ibuvinffîez de Ibn Auteur , au moins dans quel- 
qu’un des Catalogues de votre Parnaffe , fi vous ne vouliez pa» 
lui donner une des premières places. Nous nous pcrfiiadons, 

E e 
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que dans le Supplément que vous préméditez donner , vous 
prendrez la peine de réparer cette omilîîon, qui pourroit peut- 
être pafler pour une injure, (a) 

Vous nous demandez , Monsieur , & vous dellrez appren- 
dre de nous quel fût le Piélènt dont le Roi gratifia cet Abbé 
pour la belle Ode qu’il adreflà au Roi Dom Jean V. de glorieulè 
mémoire , Fondateur de l’Académie Royale de l’Hilloire de 
Portugal , au mois de Décembre 1720. Nous ne fàurions gué- 
res vous répondre autre choie , finon que l’Académie n’y eue 
point de part , & que M. l’Abbé Ju Jarry ne s’adreflâ point à elle, 
comme il auroit été , ce lèmble » naturel. Nous lavons pourtant, 
mais , à la vérité , par une voie indireéle , que S. M. ordonna à un 
de nos Académiciens , le Pere ./Antoine dos Reis , de la Congré- 
gation de l’Oratoire , de faire exécuter par M. Mangin , Graveur 
de la Monnoie , im Médaillon d’or de mille écus , reprélèntant 
d’un côté le portrait du Roi , & de l’autre celui de la Reine , Si 
qu’il dût lui être envoyé par ct.te voie. 

Nous avons contraéfé avec vous. Monsieur, en recevant 
Tos excellens Ouvrages, digne fruit de votre heureux génie, 
une dette dont nous voudrions très-fort qu’il nous fut poflîble 
de nous acquitter, en vous remettant quelques-unes des pro- 
duéfions de nos Confrères depuis rétablillêment de l’Académie 
julqu’aujourd’hui. Mais combien appréhendons-nous que dans 
ce commerce littéraire vous n’ayiez à vous plaindre d’être lézé I 
Nous ne ferons jamais quittes envers vous , Monsieur , que 
lorfquv vous nous aurez appris à polir nos Ouvrages , & à leur 
donner ce degré de perfeÆon que nous admirons dans les vô- 
tres. Pudique nous ne pouvons pas égaler le prix de vos tra- 
vaux , nous tâcherons d’y fùppléer en quelque façon par le nom- 
bre des nôtres ; & nous prenons la liberté de vous offrir Ibixante- 
quatorze volumes que nous remettons à M. l’Abbé Garnier, qui 
voudra bien vous les i&ire parvenir. 

Quelle feroit notre félicité , Monsieur , fi nous avions un 
jour le bonheur de vous polTéder à Lifbonne I Quel véritable 
plaifir nous aurions de vous introduire , comme notre Confrère, 
dans nos AlTemblées académiques ! Nous jouirions de l’avantage 
de recevoir de plus près vos lumières ; elles répandroient liir 

(s) Je a'aî pit manqué f.Jani le fécond SuppUment du Parnafle François en page ta* 

^inftrer on article zfftt ccends de M. l'Abtké on JtaaT y 8c d'y faire eite ncn'ion honorable du 
magnifique Préfem dont Jean V. Roi de Poreugai > le gratifia pour Ton Ode fur la fondation d< 
VAoaddaiie de l'Hiftoir* de Portugal, 
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nos Ouvrages un nouveau luftrc , un éclac plus brillant & plus 
durable. De quelle utilité vous nous feriez , Monsieur ! Nous 
comprenons tout ce que nous vaudroit votre difeerneraent : 
vos fevantes déciCons mettroient bientôt fin à nos doutes , & 
nous verrions toutes nos dilEcultés applanies par la julbedè dt 
la pénétration de votre elprit. Mais , puLfque nous ne pouvons 
point eljîérer ce bonheur i nous vous prions , Monsieur i de 
nous continuer votre correlpondance^ qui nous devient délbp- 
mais plus chere : nous connoidbns tout le prix de votre érudi^ 
tion , dont nous Ibuhaitons que le fecours ne nous manque ]ar- 
mais , & ce fera toujours pour nous un vrai plaiCr de recevoir 

vos ordres, (a) t 

Nous avons l’honneur d’être , ' ' ! J ■[ < 


MONSIEUR, 


■ lî ^ .-.à J‘. t 



Vos nès-baobles 8c nès-ofaiitlustiaviteuni 
A Li/Jowif , le 3 . Mai 17J4. ^ ^ . 1. , ..i.:/ ; .• > 



REMERCIEM E Nj^ 

J ' : * i j 


A l’Académie de l’Ht^oire de Portugal. :/ 
Messieurs, 

. . .' V ( J . 'luO' 

C’es T avec le plailir le plus flatteur , que j’ai appris par IX 
Lettre de M. l’Abbé Garnier , mon nès-honoré Compatriète, 
la maniéré noble & généreufe avec laquelle vous àvea bien 
voulu recevoir les Préfens Littéraires qu’il vous a remis de' ma 
prt , comme un hommage que je devois à la célébré Acadéipie 
de Li ibonne : mais ce plaiflr devient extrême , aujourd’hui que 
je reçois une Lettre admirable pour la politefle , l’élégaiice 
l’érudition que M.le Marquisd’^/onifl, ù difeingué par là gpinde 

'• ' . > 

(«) J'ai eu l’honneur de faire mer trcs-humbles remercîmens icet illulïre Acadcmicieny cooH 
me on le voit ci-aprèj par ma Rcponlê à là trca-graoiottli: & trèj>élégaalo Lettre* 
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naiflânce & par fon rare mérite , me fait la grâce de m’écrire au 
nom de l’Académie ; elle me confirme, dans les termes les plus 
obÜgeans < les honneurs & les avantages dont M. l’Abbé Garnier 
jn’avolt lait dans là Lettre un détail toujours intérellànt pour 
quiconque ell fènfible à la belle gloire. 

Le Prélènt confidérable que vous y joignez. Messieurs, 
de Ibixante & quatorze volumes (a) magnifiquement reliés , 
-& qui contiennent les Ouvrages de plufieurs célébrés Auteurs 
de votre Nation , Ouvrages fi dignes de la magnificence donc 
vous les décorez , me flatte encore infiniment , & fait bien con- 
noître certe générofité qui vous ell fi naturelle. Combien ces 
monumens précieux & renommés vont-ils enrichir ma Biblio- 
thèque ! Ils achèveront de me donner une parlaite connoiflance 
de la Littérature Portugailè , que M. le Marquis d’Alorna lui- 
même a fi bien commencée dans le beau Dilcours en lorme de 
Lettre qu’il m’a feit l’honneur de m’adrefler au nom de l’Aca- 
démie : c’eft là qu’il développe , avec la plus grande làgacité 
d’elprit & la clarté la plus làtisfailànte , les premiers principes 
de ces vaftes connoiflances qu’il veut bien me communiquer. 

Vous ajoutez encore à tant de faveurs. Messieurs, celle 
de m’envoyer une belle-Médaille d’argent , frappée à la fonda- 
fion de l’_Académie , en l’honneur du Roi Jean V. qui lut ren- 
dre lôn nom immortel, & rdpedlablq , autant par ce glorieux 
établillement , que par toutes lès qualités royales. Voilà, Mes- 
sieurs , de vraislitres de' nSbbstle , auxquels je ne crains point 
de dorinér la préférence fiir tous les titres qui flattent le plus la 
vanité humaine : je les tiens des plus grands Perlbnnages , qui 
brillent également parmi vous , & dans la conduite de l’Aca- 
démie , & dans le gouvernement de l'Etat : ces titres me Ibnr, 

E our ainfi dire , confirmés par la voix unanime du mérite & de 
i vertu. ; .. . 

, - Quels remercîmens ne dois-je pas à M. le Comte Açumar \ 
pour les éloges flatteurs qu’il m’a prodigués dans l’éloquent Di A 
cours qu’il a prononcé dans votre lavante Compagnie , & par 
lequel il a fait admirer l’étendue de lès lumières & la profondeur 
de lès connoiflances , au lùjet de mes Prélèns Littéraires , qui , 
làns doute , en &veur de mon grand zélé , ont mérité de là parc 
quelque attention? Que ne dois -je pas encore à la politelTo 
diflinguée de M. Nuno ia Silva Tellh , votre illuftre Secrétaire 

(4) Tout cei Soixante 8c quatorze Volumca font i/i-fi/, 8c grand 

perpétuel , 
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perpétuel , &qui mérite tant de l’être d’une Académie aufli flo- 
rilTante que la vôtre ! Qu’il eft glorieux pour moi , Messieurs, 
de le voir concourir avec vous pour donner un nouveau prix 
aux honneurs que vous avez bien voulu me déférer ! Il me ftm- 
ble que c’ell la main de la Science & des Beaux-Arts qui me 
couronne. 

Mais ce qui rend mon triomphe complet , & vous l’aVoûrez 
vous-mêmes , Messieurs , c’eft l’honneur que Sa Majefté Por- 
tugailè m’a fait de jetter fiir mes Prélèns Littéraires un regard 
£tvorable. On peut dire que fi vous êtes dignes d’être lès Su- 
jets , il eft bien digne aulïi d’être votre Maître. 

Après tant de témoignages publics & particuliers de votre 
bienveillance , pour un François qui n’avoit d’autre titre pour 
les recevoir , que ce même zélé dont vous le récompenlez fi 
libéralement , il ne me refte plus qu’à les admirer & à les fèntir 
toute ma vie , en vous afturant pour jamais de l’inviolable ék 
relpeélueux attachement avec lequel j’ai l’honneur d’être , 

MESSIEURS, 

Votre très-humble te très-oWiffimt ferviteur > 
TITON DU TILLET. 


[Les Vers fuivaris accompagnoient ma ÎMttt à cette Ulujlre 
Académie^ 

U E L nouvel éclat m’environne ! 

Les enfans de Clio , les favoris des Dieux, 

Que nourrit dans Tes murs la favante Lisbonne, 

M’ouvrent leur Temple glorieux , 

Et l’Immonalité par leurs mains me couronne. 

Vingt fois , (o) pour prix heureux de mes foibles travaux, 
L’Espagne , I’ItaLie , & la France indulgente , 

Avoient orné mon front des Lauriers les plus beaux t 
U manquoit une Palme à ces nobles rameaux , 

Le Portugal me la préfente. 

Illuftres Amateurs des Arts & des Talens, 

J’accepte avec refpeél un fl précieux gage ; 

Ma tête déformais , fous cet heureux feuillage , 

(«) raroU rhonaeurf ea adreflânt ces Vers » d*être aflbcié à vingt-quatre Académies de 
l'Eutope, 

Ff 
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Bravera les fureurs de la Parque & du Tems. 

Après avoir placé mon nom & mon image 
Auprès des noms fameux gravés fur l’Héucon , 

Votre bonté daigne me faire don 
De ce Recueil de Faits , aflemblés d’âge en âge , 

Qu’une Plume élégante ét fage 
A tranfmis au Public > fous l’aveu d’ApOLLON. 

Là , s’ouvrent à met yeux les F allés mémorables 
D’un Peuple jaloux de fes droits , 

Qu’un Roi qu’on voir briller au rang des plus grands Rois , 
Gouverne avec amour par des loix équitables. 

Après tous ces honneurs , après tant de bienfaits , 

Que poutroit'il encor manquer à mes fouhaits ! 

O vous , qui des Mortels réglez les deflinées , 

Dieux , je vous abandonne , & mon Être , & mon fort ! 
Tranchez , à votre gré , le hl de mes années ; 

Mes travaux 6c mon nom vivront après ma mort. 


En me glorifiant ici des magnifiques Pré/èns que de célébrés 
Académies m’ont envoyés , je dois làns doute me faire hon- 
neur de deux lùperbes volumes , grands in-folio , que M. le 
Comte de Cantillana , Ambafladeur du Roi des deux Sici- 
les , m’a fait remettre de la part de Sa Majefté Sicilienne. Ces 
deux grands Volumes , font exécutés avec une magnificence 
toute royale , & contiennent la defoription des Antiquités , 
tant en Peinture qu’en Architeélure , trouvées dans les ruines 
à’Herculanum i entreprifo noble , & vraiment digne d’un grand 
Roi. C’eft pour le Cabinet de Sa Majefté Sicilienne que ces 
précieux morceaux ont été recueillis , & c’eft Elle qui en a fait 
exécuter la defoription fidèle dans les deux volumes dont il 
s’agit. Pour en augmenter le prix & l'importance aux yeux des 
connoifleurs , cette coUeélion d’ Antiquités eft enrichie d’une 
infinité de Planches extrêmement curieufos , intéreflantes , & 
bien gravées. Si le grand ouvrage d’une fi Vafte colleéUon s’a- 
chève , ce fera , pour ainfi dire , HemUanum fort! de fes ruines 
& renaillânt du tombeau. Quelle gloire pour un Monarque de 
reftufeiter ainfi de fameufes Villes enfevelies fous elles-mêmes ! 

Puilque je fiiis dans l’admiration de ces Monumens étrangers, 
qui me deviennent fi chers par la jouiftànce , qu’on me per- 
mette encore de me glorifier de deux belles Médailles d’or du 
poids de 300 *. chacune , que j’ai reçues de M. le Chambellan 


Digitized by Google 



I 


AU SUJET DU PARNASSE FRANÇOIS, n; 
Juan Juanovitz de Schouvaloff, Curateur de l’Académle 
Impériale de Mofcou , Chevalier de l’Aigle Blanc , de Saine 
Alexandre & de Sainte Aime , grand amateur & protccfleur des 
Sciences & des Beaux-Arts. Ces Médailles ont été frappées à 
l’occafion de rétabliflement de cette nouvelle Académie , en 
17J4. On voit fur la tête de ces Médailles le bulle de l’Impé- 
ratrice , Ibn augulle Fondatrice ; & lùr le revers , pour corps 
de la Devilè , une figure de Femme qui reprélènte la Ruflle , 
allTlè auprès d’un riche Piedellal ou d’uD Autel à l’antique ; 
cette Figure tient d’une main les armes de la Rulîie , & de 
l’autre elle montre une Sphere ; elle ell entourée de Livras & 
-d’inllrumens de Mathématiques : on voit lùr le haut de cePié- 
dellal le chiffre de cette Impératrice , orné de palmes <Sc de 
lauriers. Pour Légende on lit ces mots : Nova fibi Mominttnta 
paravit. Ce qui lait connoîtro que cette grande Princefle > au 
milieu de lès armes vièlorieulès , fait fleurir les Sciences & les 
Arts , & qu’elle ne fè contente pas d’être la proteélrice de la 
célébré Académie Impériale des Sciences de Saint-Peterlbourg». 
fondée par PIERRE LE GRAND , mais qu’Elle a voulu en* 
core établir une Académie des Sciences & des Arts à Mofcou, 
la Capitale de lès valles Etats. 

Pourrois-je trouver des exprefllonsalTez fortes pour remercier 
la lavante Académie Impériale de Saint-Peterlbourg de l’accueil 
favorable qu’elle a fiiit à mes Prélèns Littéraires qui lui ont été 
remis par M. le Chevalier de Saint - Sauveue * Conful de 
France dans toutes les Rullîes I Je ne puis mieux faire connaî- 
tre le grand honneur que j’en ai reçû , qu’en me glorifiant de 
la Lettre dont M. le Comte RasoumoUsky , Hettman ou Gé- 
jiéral des Colàques , & Préfident de l’Académie , a bien voulu 
m’honorer. Je me flatte qu’il ne délapprouvera pas que Je la 
rapporte ici , en y joignant le mémoire des beaux Prélèns^doat 
l’Académie m’a gratifié , qui me feront toujours bien préejeux 
& à ma famille , de même que les deux magnifiques Médailles 
d’or que j’ai reçûes de M. de Schouvaloff. j ' 
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LETTRE 

DE M. LE COMTE RASOUMOUSKY. 


Monsieur, 

L’attention que vous avez eue de feire préiènt à l'Académie 
Impériale des Sciences d’un exemplaire de vos Ouvrages Litté- 
raires, accompagné d’une boëte contenant trente -lèpt Mé- 
daillons de bronze & quelques Eüampes , m’a £aic un plaifir 
d’autant plus (ènlible , quelle me procure la làtisfàéHon de vous 
allurer que votre réputation & votre mérite dans la République 
des Lettres ne Ibnt point inconnus parmi les Mules naillântes 
de la Ruflîe. La place que votre Livre occupe dans la Biblio- 
thèque , & celle de vos Médailles dans le Cabinet de Curiolîtés 
de Sa l^jeilé Impériale , attaché à l’Académie des Sciences, 
vous prouve le cas que l’on &it de votre Prélcnt. 

M> de Saint -Sauveur, Conlùlde France, qui m’a remis la 
Lettre que vous vous êtes donné la peine de m’écrire , le charge 
de vous faire parvenir quelques Ouvrages imprimés à notre 
Académie, que je vous offre avec bien de l’emprellêment : vous 
en trouverez la liffe ci jointe. Je luis bien véritablement , 

MONSIEUR, 

Votre très'haiDble fcrviteur^ 

OiSmnufturshQuritUfreimerJtàniy^^. C. RASOUMOUSKY. 


Catalogue des Ouvrages dont V Académie m^afait préfent. 

1*. L E ^nd Plan de la Ville de Saint-Peterlbourg, avec les principales vÛes. 

Defeription du Couronnemem de Sa Majellë Impériale * glorieufement régnante.' 
3^ Atlas ae la Rudie. 

4^. Portraits de la Famille Impériale , gravés k PAcadémie. 

Bâtimens de PAcadémie des Sciences » de du Cabinet des Curiolîtés de Sa Majcflé 
Impériale. 

Lt tout *n eiitf velumts In-foL relié/ en Cmir-nurSre t Cé iarit fur tranche * 
ornét dm Chiffre de S» M. i* & det Armet de U Ruffie. 

Cartes paniculieres de Plans des opérations de la demiere Guerre contre les Turcs,' 
au nombre de feize Pièces , dans un Porte>feuiilc de carton. 

Quels 


Digitized by Google j 


AU SUJET DU PARNASSE FRANÇOIS, xxf 

Quels honneurs plus flatteurs pour moi le Roi de Prusse 
n’a-t- il pas rendu à mes Préièns Littéraires ! Sa M a i e s t é a 
fait placer dans une des Salles principales de lôn Château de 
Poldam le grand Tableau qui reprélènte U ParnaJJe François 
en bronze , pour être expofë plus facilement à la vûe de toute 
là Cour. Ce Prince a eu la bonté de me remercier de ces Pré^ 
lèns Littéraires & du Tableau par une Lettre très-obligeante , 
accompagnée d’une Boëte d’or que je conlèrve précieulèment 
comme un titre des plus honorables de mes travaux. ■ 

Son Alteflê Royale Madame la Margrave de Bareith , 
lîrur fi chérie du Roi de Pruflè , cette PrincelTe qui a fait l’ad- 
miration de toute l’Europe par Ibn air plein de grâces & de 
grandeur , par la fiipériorité de Ibn génie , & par lès vertus 
éminentes , a reçû ces mêmes Préièns Littéraires avec un vrai 
plaifir ; elle a voulu m’en marquer là fiitis&élion , en’ordon* 
nant à un de lès principaux Officiers de me la témoigner j & 
en le chargeant d’une très -belle Boëte d’or , pour me la re- 
mettre par une occalion sûre : cet Officier étant à Berlin , lè 
fit honneur de faire voir Sc admirer cette Boëte à MM. Jordan, 
Algaroti & Perard , Chapelain de S. M. le Roi de Pruflè , le- 
quel m’écrivit une longue Lettre de congratulation, à ce lùjet , 
& de la part des Perfonnes qui virent ce précieux Prélènt qui 
n’ell jamais parvenu julqu’à moi , quoique cet Officier lôit venu 
paflèr quelque tcms à Paris , làns qu’il m’ait fait l’honneur de 
me venir voir. 

Ce n’a jamais été l’or& les biens périllàbles qui m’ont tenté . à 
moins que ce ne fût pour en fiiire quelque noble ulâge à la gloire 
de ma Nation. Le Parnajfe français en bronze ayant été heu- 
reulèment achevé en 1718. je me luis vû perdre , par le fatal 
lÿllême de Papier en 1719. que j’étois àRome , la plus grande 
partie de mon bien , compris ma Charge de Doyen des Maî- 
tres-d’Hôtel de feue Madame la Dauphine , mere du Roi , 
que j’avois achetée à la création de la Mailôn de cette grande 
PrincelTe en 1697. étant aujourd’hui en 1759. le lèul Officier 
exiftant de cette création , & n’ayant pas eu le bonheur d’y être 
remplacé dans les occafions qui s’en font prélèntécs. 

La perte de ces biens ne m’a touché que foiWemcnt , & feu- 
lement parce qu’elle arretoit mon projet d’élever un Monu- 
ment en bronze , qui auroit pû être mis en regard avec celui 

Gg' 
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du ParnaJlJe François : ç’auroit été un Temple de Gloire, où 
LOUIS LE GRAND, couronné de lauriers , auroit 
triomphé au milieu des plus fameux Généraux d’ Armées de fbn 
régne , dont le Tribunal de Meflieurs les Maréchaux de France 
auroit approuvé le choix des principaux pour y être reprélèn- 
tés en figures ; mais il ne me refte plus prélèntement que le 
défit de pouvoir exécuter de pareils projets , nunc JitpereJl de~ 
fiierium , & que de vivre tranquillement avec un nécedàire 
commode dans un agréable maifon à l’extrémité d’un des faux- 
bourgs de Paris , où eft placé le Bronze du Paniajfe François , 
que j’ai toujours deftiné pour être prélènté au Roi , Sa Majesté 
ayant permis qu’il lui fût dédié. 

Ce ne lèra pas fans railbn que je rapporterai ici deux belles 
Stances du Poème d’ A donis du Cavalier Marin , Chant neu- 
vième , intitulé LA Fontaine d’Apollon ; ce font la 90'. & 
la 91*. Stances, où l’Homme de Lettres qui a lieu de fo plain- 
dre de l’injuflice du Sort , peut trouver une grande confola- 
tion , & jouir d’une heureulè tranquillité. 

V Huom, ch’anhelante a vani a^uijli ajpira , 

E’h coft frali ogni fut Jludio hà meJJ'o , 
là quai turbo , o palto , che memre gira , 

La jèpottura fabrica a fi fiejfi , 

- E dopa moite rote aijin fi mira 
Haver’ a! moto il prectpitio aprejjb. 

Che val tanto fudar rente inquiéta, 

Sangujla fojfa a le Jatiche è meta t 

U meglio è dunque in quefia vita brevt 
Procaccutr comro morte alcun riparo , 

E poiche’l corpo incinerir pur deve , 

Rendere almeno il nome eterno , e ckiaro, 

Chi da Fortuna rea torto receve 
Specctttfi in me , ch' a difirezzarla imparo. 

Sol beato è chi gode in hore iiete 
Trà modefii piacrr bella quitte. 

[En voici l’lmitaxioni\ 

je plains ce Mortel, qui, toujours hors d’haleine, 

_ Court après des biens incertains , 

_ Qui , taalgté lui , s’échappant de fes mains , 

Lui laifle, pour to*it finit , le défit fit la peine ! 

Tel eft ce Buis léger (a), qui toujours inconllant , 

(tf ) Une Toupie ou un Sabot* 


Digitized by GoogI 


AU SUJET DU PARNASSE FRANÇOIS, iip 

. Cteufe fa foflc j y tombe , 6c meutt en s’agitSmt. 

Homme inquiet, pourquoi tant de foins 6c de brigues > 

Si le Cercueil qui nous attend 
Eft le terme qu’à chaque inftant 
La Mort ptdpare à vos fatigues î 

Puifque l’on doit mourir, ne vaudrcût-il pas mieux 
Contre l’horteur du Sort nous-mêmes nous défendre i 
Et , puifque notre corps fera réduit en cendre , 

Rendre au moins notre nom célébré 6c glorieux f 
Mortel , tel que tu fois , que l’injufte fortune , 

Sans relâche oblHnéc à te tyrannifer , 

Accable fous le poids d'une vie importune , 

Jette les yeux fur moi qui fais la méprifer : 

Celui feul elt heureux qui brave fes caprices , 

Qui goûte dans le fein de la tranquillité 
Les paifibles douceurs 6c les pures délices 
D’une innocente volupté. 

Si j’ai elTuyé quelques dil^ces de la Fortune du côté des 
richeflès , qui ont mis fin à des projets que je croyois honora- 
bles à ma Nation , combien n’ai-je pas de fujets de làtisfaéUon 
par les éloges que plufieurs Savans & autres Perlônnes diftin- 
guées dans le Monde Littéraire , m’ont donnés dans difFérens 
Ouvrages de Proie & de Vers ! Qu’on me permette parmi tant 
de Perlônnes de Lettres , de nommer des Grands de la Terre 
non-lèulement par les places éminentes qu’ils remplilTent avec 
tant de dignité & de grandeur , mais encore par la jullelTe de 
leur dilcernement , & par le goût exquis pour tout ce qui re- 
garde les Sciences & les Beaux-Arts dont ils Ibnt les zélés de 
généreux proteéleurs. 

Il étoit bien de mon devoir , étant éloigné du lieu de leur 
réfidence , que j’eulTe l’honneur de leur faire prélènter les Ou- 
vrages que j’ai entrepris de mettre au jour à l’honneur de ma 
Nation , & à celui des Perlônnes illuftres dans tout le Monde 
Littéraire. J’olè d’abord prendre la liberté de nommer deux 
grands Rois très-connus dans la République des Lettres & des 
Beaux-Arts , le Roi de Pologne , Duc de Lorraine & de Bar ; 
& le Roi de PrulTe , qui ont eu la bonté de me témoigner par 
des Lettres gracieulcs , que mes Prélèns Littéraires leur avoient 
été agréables Ça). Je nommerai de même leur Eminence MM. 

( 4 ) Ces Prefens Littéraires conlïllent en un V6\\la^tàc^^ Deferipti^n du Pjrnj^e Frjufalst 
in-füi. grand papier > deux grandes Eliacnpea reprérenunt ce Monument ; un Exemplaire des Ejjjis 
fur le» Hitnneurj Monumens éeeordét aux iiiuflrti Scc. une BoetC remplie de trente* 

quatre Médaillons de bronze de Portes ou de MuÜcicns» & quelques Eâampes dePortraitSt 


Digitized by Google 


lao PIÈCES DIVERSES' 
les Cardinaux Qttirini, Pajfionei & Corfîni, qui m’ont fait l’hon- 
neur de m’écrire pour le mêmé fàjet , comme M. le Maréchal de 
Saxe , M. le Duc de Villars , & M. le Duc de Saint- Aignan dans 
le tems de fon Ambaffiide à Rome. J’ai reçu pareillement une 
Lettre des plus obligeantes de M. le Marquis de Fogliani, miniftre 
de S. M. le Roi des deux Siciles , aujourd’hui Vice-Roi de la Si- 
cile , où , en me remerciant de mes Prélèns Littéraires , il m’é- 
crit que le Roi les a reçu avec beaucoup de làtisfaélion. M. de la 
Hou-^e , Sécrétaire de l’AmbafTade de France à Naples , qui 
avoir eu l’honneur de les prélènter à S. M. étant accompagné 
de M. le Comte d’OJJun , Ambaflàdeur de France , & de M. le 
Marquis de Fogliani , m’apprend qu’Elle avoir donné ordre que 
la grande Eftampe du Farnajfe François > embordurée d’un 
quadre très -riche avec une belle glace, fût placée pendant 
quelques jours dans la Salle de les Audiences avant d’être mile 
dans Ibn Cabinet. J’ai marqué à la page 1 1 4. le beau Préfènc 
dont S. M. m’a honoré. M. le Prince de Saint-Severe , Grand 
d’Elpagne & premier Gentilhomme de la Chambre du Roi , 
m’a fait l’honneur de m’envoyer deux volumes de lès Ouvrages 
qui font très-eftimés , & m’a remercié par une Lettre extrême- 
ment obligeante de mes Prélèns Littéraires , que M. de la Fiou-çe 
m’avoit fait le plailir de lui remettre. Pour ne point quitter 
encore Naples , je dirai que Madame de Ligruville , duchcHê 
de Calabritto , laquelle , par fon lavoir & par la beauté & les 
grâces de la figure & de l’elprit , enchante les perfonnes qui 
ont l’honneur de la connoître , a bien voulu me donner des 
marques de fon ellime par une Lettre des plus Ipirituelles & 
des plus élégantes , où elle me remercie de mes Prélèns Par- 
najfiques : la Lettre étoit accompagnée d’un Prélènt excel- 
lent au goût, & pour fortifier l’ellomac (^a). Je n’oublierai 

f as , en parlant des Grands de l’admirable Ville de Naples , 
honneur que M. le Duc de Noïa , de la Maifon des Caraffesj 
connu dans le Monde Littéraire par là belle érudition , & lùr- 
tout dans la connoiflânee des Médailles , me fit l’honneur pen- 
dant fon dernier voyage de Paris en 1758. & 1759. de venir 
chez moi voit le Parnajfe François en bronze , où il me donna 
beaucoup d’applaudiflèmens lùr la compofition & l’exécution 
de cet Ouvrage. 

( 4 ) Ce Préfent conÈfle en fîx flicons de Dragées appellcei Dijvolini , où il entre beaucoup 
d'eflence de Canelle } elles (ônc excellentes pour l'Eftomac & pour conférver la lânté aux l'erl'on* 
nés d*un grand âge. 

J’ai 
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J’ai connokre à la page ixy. le mirifique Pcëiênt de 
deux Médailles d’or reprélèntant l’Impératrice de toutes les 
RufTies , dont M. le Chambellan Juan Schouyal^ m’a honoré. 
A la même page 115. & à la lùivante , je me luis glorifié des 
Préfèns que M. le Comte Rajoumoutky , 'Plcéfide(f\t de l’Acadé- 
mie Impériale des Sciences de Saint-Peterlbourg , m’a envoyés. 

Je me ferois un grandhonneur & an plvEroien lèniîble de 
donner ici une très-longue lifte des noms des illuftres Savans & 
des Pérfbnnes diftinguées par la naiftânce , par les emplois des 
plus importans , & par leur goût pour la Littérature & les 
Beaux-Arts , qui m’ont fait l’honneur de me remercier , par des 
Lettres très-obligeantes , des Eftampes du Parnajfe François , 
Sx. de quelques Livres qui y ont rapport , que je leur ai fait 
prélènter : je mettrai de ce nombre MM. te Bret , Intendant & 
Premier Préfiderit du Parlement en Provence; 'de la Briffe, 
Confèiller d’Etat , Intendant en Bourgogne ; de Bernage, Con- 
lèiller d’Etat , Intendant en Languedoc ; de Quitijonas , Pre- 
mier Préfident du Parlement de Be&nçon ; Bouhier , Préfident 
à Monier du Parlement de Dijon ; de Bourbonne , auffl Préli- 
dent à Mortier du même Parlement ; de Fontette , Intendant 
de Caen & vice-proteéleur de l’illuftre Académie de cette 
Ville , dont le Cardinal de Luynes eft proteéleor. 

Quel nombre làns fin de Curieux François & Etrangers ne 
m’a-t-il pas fait l’honneur de venir chez moi depuis plus de 
quarante ans , pour voir le Parnaffe en bronze , où préfide 
Louis le Grand qui en eft l’Apollon , pour lui rendre 
hommage , & admirer les principaux Poètes & quelques Mufi- 
ciens des plus renommés qui y font placés ! Combien de Poètes 
n’ont-ils pas aufli célébré ce Monument par leurs Vers ! Je ne 
fàurois trop leur en marquer ma jufte & vive reconnoilfarKe i 
j’elpere qu’on pourra quelque jour en former im Recueil ; en 
attendant , j’ai inféré quelques-unes de ces Pièces dans ce Vo- 
lume. , 


DISTIQUE A L’AUTEUR DU PARNASSE. 

P'ivtre dent aliis féales , lu Fatibus ipjà 
Fivert das; Pindo vivis, & M tue, 

C. C. H. Danjovan; 

Que les Poëtes donnent la vie aux grands Honunes 1 tu la donnes aux Poètes mime, 
& tu vis avec eux fur ton Pamafle. 

H h 
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A M. TITON DU T I L L E T, 

s TA N C E S 

SUR son' PARNASSE FRANÇOIS. 

U 1 L s céleftes concerts ! Oui , la Troupe immortelle 
Defcend fur ce Parnafle à mes yeux éblouis ; 

T I T O N , du haut des Cicux c’eft ta voix qui l’appelle 
' ' " Pour chanter avec toi les venus de L O U I S. 

, I 

Toujours ton noble fang s’enflamma pour fa gloire ! 

Ton Pere (a) à ce Héros fameux par tant d’exploits f 
Elève un Monument d’étemelle mémoire 9 
' Dont la beauté s’admire au Palais de nos Rois. 

Quand Paris de lauriers environnânt fa tête > ' 

Voulut par un hommage en confacrer le nom ^ 

Far un Difeours fublime étemifant la Fête > 

^ Ton Frere (^ ) fe montra l’égal de Cicéron. 

- - G’ert ton tour de paroître ; illuftrant ta Patrie , 

L’éclat d’un Roi fî grand par toi brille aujourd’hui : 

Mais plus heureux encor ce fruit de ton génie y 
Cher T 1 T O N J va te rendre immortel comme lui. 

' Far Claude-Koch Titon, Chanotnt R/^ulitt 

de Sainte Geneviève y Priettr • Cteré de PE^life Saint 
CermatH de Deurdan , Jen Jrere, 

(tf ) Maxihiucm Titov, Direâetir Général des Mantifiiâures & Magafîns Royaux d* Armes eil 
ê'rance» Oublis en 1666. fie prclènc en 1701. au Roi d*une Statue E<)ueflre de S. M. d'enriroa 
so pouces de hauteur , fondue en acier > réparée avec un grand foin « dont le corfelet 9c les autres 
cmemens (ont damafi^uinés en or ; elle eft placée furoui pîcdeâal de marbre blanc , avec on bas* 
relief de chaque cdté en acier fondu » reprelêntant la prife de Valenciennes & le PafTage du Rhin 

5 ar ceMonarque. S. M. fie placer dans un aallondespetiu Apptriemensdu Chateuu de VerlâHles ce 
lomiment curieux & d’une nouvelle invention * le fer s’étant rendu Aifible pour la première fois : 
n’eil le fieur Beanment de Co[m qui trouva ce beau fecret. 

(S) Louis-Maxianusa Titom , fils ainé du précédent. Procureur 8e Avocat du Roi & de U 
Ville de Paris,célébrepar fesHarangues, en prononça une dans la grande Salle de l’Hôtel de Ville 
de Paris devant un grand nombre de Perfonnes de diftînélion , au fujet de la Statue Equeftre de 
LOUIS LE GRAND qui fut potée le i;« Août 1679* dans h Ptee des Conquêtes, &dont 
il reçut beaucoup d'applaodiiTemens. 


Lû & t^oitvé U fut Nvotmirt lyjÿ. T n u , L E T. 
i 
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